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FAIS CE QUE DOISl
La France à Washington

La “performance” de M. Briand — Isolement de 
la France — Rapprochement anglo-allemand.

Confé

lion aux conditions nouvelles. Cette démonstration, les maîtres 
de la diplomatie ne seront jamais en peine de lu faire, à leur 
convenance.

* * ÿ
Comme pour mieux souligner l’ironie de cette platonique 

declaration d’amour et de dévouement à l’anglaise — une dé­
pêche “spéciale” de Londres paraissait dans la Gazette tde 
Montréal) el le Times (de New-York), le jour même où la presse 
mondiale publiait les comptes rendus de la “performance artis- 
uque de M. Briand (l’expression est de M. Balfour lui-même). 
Dans cette dépêche, on lisait que le magnat de la finance alle- 

erence j mande, Hugo Stinnes, était à Londres, en quête de très grosses

. . VA Kl UUl -J >1 L U1£>IU* yllicrc
disappointment in some British hommercial circles)”. 

On sait à quel point la haute financé, l’industrie et le

En toute justice pour M. Briand, il faut reconnaître qu’il a | " restauration de l’ordre 
manoc 
tique 
et les 
avec 
ment 
ce, il s
lion, M. Briand n’est pas personnellement responsable : elle 
résulte de l'inconcevable aveuglement qui a conduit la France à 
se faire l’exécutrice des desseins de l’Angleterre impériale.

Eu résumé, M. Briand s’est appliqué à démontrer qu’en face 
d’une Allemagne frémissante de rage et toute prête à la revan­
che. la France ne peut réduire son armée territoriale à un degré 
qui mettrait en danger sa sécurité. Il a aussi invoqué pour son 
pays le droit et le devoir de se tenir en état de prêter main- 
forte à la Pologne et aux autres dations de l’Europe centrale et 
orientale, qui, selon lui, servent de digues contre les flots mon­
tants du bolchevisme russe 2.

U serait intéressant de rechercher dans quelle mesure le 
daidoyer militariste de M. Briand se justifie par les faits et par 
a réalité des situations; mais cela nous entraînerait trop loin, 
iornons-nous à signaler uu point capital qui affaiblit, singulière­

ment l'argumentation de l’habile parlementaire français.
M. Briand se porte garant de la loyauté du ministère alle­

mand dirigé par le chancelier Wirth, de son sincère désir d’exé­
cuter les onéreuses conditions de la paix, de sa ferme détermi­
nation de maintenir l’ordre intérieur en Allemagne ut de tra­
vailler à rétablir la paix en Europe. Mais, ajoute-t-il, il y a une 
“autre Allemagne” : celle des militaristes, des hobereaux, des 
partisans de la monarchie déchue. Cette Allemagne-là, dit-il, 
ne rêve que guerre et revanche. Elle profite des faiblesses du 
gouvernement et de l’organisation policière du Reich pour main­
tenir les cadres et l’esprit d’une puissante armée, toute prête à se 
ruer sur la France.. Or. dès le lendemain, le chancelier Wirth, 
dont M. Briand atteste la droiture et la sincère volonté de main­
tenir la paix, opposait à ces déclarations le plus complet dé­
menti. C’est l’exacte répétition, en sens inverse, des propos 
maintes fois échangés entre Bismarck et Thiers, au cours de la , ,, —

ériode de pacification et de rajustement qui suivit la défaite de cante^dansYe
2 Traite de Francfort. Y a-t-il parité de berne, les aveugle, les berce, tes en-

La politique

Ce qu’on fait lire aux électeurs
Comment on essaie de les berner, en temps d’élec­

tion surtout, par l’entremise de la presse.

Ottawa, 27. — Le système démo­
cratique dont les Anglais se font 
tant de gloire, ainsi que nombre 
d’autres nations après eux, n’est ni 
parfait, ni idéal. On peut même 
prouver qu’il est absurde, en rai­
sonnant dans l’abstrait, comme 
certains auteurs l’ont fait avec plai­
sir et une satisfaction évidente. Ce-

sont mises h la sauce requise. De­
puis que des journaux servent ainsi 
a promouvoir les intérêts des par­
tis, on peut dire que non seulement 
ils ont employé toutes les formes 
de mensonge connues, mais qu’ils 
en ont inventé de nouvelles et d’in- 
génieuses. Leur industrie sur ce 
point est vraiment merveilleuse et

pendant, après avoir suivi une catn- i incomparable. Cependant on y trou

t
Henri BOURASSA.

L'actualité

Psychologie
. ' de candidats

F,a France, en 1871, et le Traité de Francfort. Y a-t-il parité 
situation et de tempérament entre Thiers et M. Wirth? Je ne 
stiis. Mais M. Briand n’est pas de force à jouer les Bismarck. 
L’accueil fait à sa démonstration par ses collègues de la Confé­
rence suffit à le démontrer. C’est là le point qui nous intéresse, 
en raison surtout des conséquences qui peuvent en résulter pour 
le Canada.

* * *\
Le premier ministre de France semble avoir remporté un celni-ci an candidat;Comme cA^im 

rand succès de spectacle. Mais la même, il y a quelque chose l sait, un candidat a des fra!$ consf-
de particulièrement humiliant pour la France et de pénible pour 
tous ceux qui s’intéressent à son r;ort. Les compliments d’nppa- 
rât prodigués à M. Briand par les chefs des diverses délégations, 
les commentaires élogieux de la presse américaine, rappellent, 
à s’y méprendre, les comptes rendus d’une brillante représenta­
tion théâtrale. On a fait à M. Briand et à son discours l’accueil 
que ménageaient à Coquelin ou à Sarah Bernhardt les auditoi­
res des grands théâtres étrangers. De résultats tangibles pour la 
France, zéro; — ou plutôt, le succès lout scénique de M. Briand 
et les bouquets qu’on lui a jetés ne font que mieux rassortir 
l’acluel isolement de la France, fruit de son imprévoyante poli­
tique et de l’égoïsme de ses alliés.

. - — ------- --------------  marque U appro
nation a la double thèse de M. Briand: desseins rcvanchistes de 
1 Allemagne, nécessité pour la France de maintenir ses arme­
ments. Seul, le baron de Cartier, délégué belge, a réaffirmé 
I existence de la “convention militaire", conclue l’un dernier 
entre lu rrance et la Belgique, “pour des fins purement défen­
sives cl au cas d une attaque nouvelle el non provoquée de la 
part de l Allcmagnc .

l.o représentant de l'Italie, M. Sohnn/.cr. a spécifié avec soin 
qu'il ne voulait pas discuter le point de vue de M. Briand et les 
exigences de la situation française; mais il a profité de l'ouver­
ture pour évoquer les dangers que l’Italie aperçoit dans les pré­
paratifs militaires de la Petite Entente, soutenue et encouragée, 
selon l’opinion générale, par le gouvenrement français. C’est le 
coup de stylet dans le flanc de la France.

Les Japonais et les Américains ont prononcé quelques brèves 
et vagues paroles qui se réduisent à ceci: les affaires de la 
France el de l’Europe no nous intéressent plus; nous nous occu- 
pons des nôtres.

Mais l’attilude la plus significative, et assurément la plus 
intéressante pour nous, c’est celle de M. Balfour, chef de )a délé­
gation britannique.

Naturellement, le vieux diplomate anglais a inondé son col- 
legqe français d’eau bénite de cour, bénite selon le rite angll-Tl ..I_: r:.. i.,.. .................. t»

et les honneurs.
Dans un certain comté du bas du 

fleuve ce candidat se présentait à 
toutes tes élections. Il était inva­
riablement écrasé. Mais il n’en at- 
luit pas moins partout répétant' le 
comte est bleu, pourtant le comté est bleu.

l’nJour un de ses amis s’avise de 
lui demander: “Mais si le comté 
est J en, cnmmetu te dis, comment 
s.e. Qu it élise toujours un li-
lierai. ~~Oh! c est bien simple, ré­
plique l autre. J’achète tous les mu- 
oes et lui il achète tous les bleus. 
Or comme les bleus sont plus nom­
breux, c est tut qui est élu!”

P'rftde l<’i soufflait une 
explication spirituelle, mais il n’en 
continuait pas moins, d’élection en 
election, à perdre son dépôt.

____  XEMO.
—----------------—i

Bloc -notes
Une preuve de plus

Dans son discours d'Ottawa, sa-
. ............... . medi dernier, l’amiral Beattv, qui a

donc: Certainement, dès lors que i.1 ^ substance la même chose à 
ce sera honnètcmcnl.”—”Oh! tout ce | M<»i,r*al, hier, a parlé, tout natu-

üne fée maligne veille sur les 
candidats; elle leur pose sur le nez 
des lunettes vertes jusqu’au scru- 
‘,,n* ■'// lendemain de la défaite,
c est elle qui donne à leur langue 
une volubilité éloquente pour ex­
pliquer leur défaite et la tourner en 

Ct (le- victoire morale, pour flétrir la noir- 
propos rear de l’adversaire qui a volé le 

; de la \,()t.e- i-Ur, leur chuchote des consn-
/syri/vri* Won» .. F —.. ...*I *1 f •

dort tant et si bien que la prochai­
ne fois, ils y iront encore de leurs 
deux cents dollars. Ils perdront 
(car dépôt, niais jamais leur espoir.

L tin d’eux, qui s’en allait à une 
défaite aussi certaine que la mort 
rencontre un jour un anil à la surn- 
pathie un peu brusque. —"Voiite:- 
vnus gagner cent dollars" demande

dérables et ne peut pas refuser de 
gagner cent dollars; U répond

•l'i’il II a de plus honnête... Don­
nez-moi cent dollars et ne vous 
présentez pas.”

Mais tout de suite la fée maligne 
entre en scène, elle vous rend obtus 
ce candidat, ma foi très iitlelliqent 
en temps ordinaire, si bien qu’il ne 

■comprend pas. Mais l'autre précise
' °!'* faire "n dénrf/ de deux cents dollars et le perdre. Si vans 

ne vous présentez pas et que vous

foment, inarinc britannique.
Notre tache , a-t-il dit entre autres 

r oses, selon la Canadian Press, 
n a pas été couverte de gloire nnf 

une série de grandes batailles 
Notie privilège le phis grand a été 
de tenir ouvertes les routes mariti­mes. Nous—ne prétendons pas, 
dans ta marine britannique, avoir 
Kntfne la «tuerie. Mais nous préten­
dons que la marine britannique a

me donnez cent dollars, il vous en i r,‘m!u la victoire possible Sans h 
restera encore cent. Deux cents 'ramie britannique, le coeur de 
moins cent égale cent. Vous épar- [empire britannique aurait été ré-
gnez donc cent dollars. Mon con­
seil est précieux.”

Mais soufflé par ta vilaine fée te 
candi,Lit de se récrier: "Suivre vo­
tre cuTiscii.. . suivre votre conseil 
rest couper 1rs ailes à h, victoire 
la ptus sùre, la plus éclatante, lu 
plus radieuse qui fut jamais. Je fe­
rai deux cents dollars à ne pas le 
suivre, puisque, gagnant, nn me re­
mettra mon dépôt intact.”

Il fl a des gens chargés par la 
/ rauidence. dirait-on, dr defrayer 
les élections et de soulager h sor. le fré­

duit h la famine en six semaines. Kn 
quarante-deux jours l’empire bri­
tannique aurait été conquis, par 
suite du manque de vivres et d’ap­
provisionnements dp par-delà la 
mer. ’ Après avoir énuméré quel- 

I ques-uns des exploits de la marine 
britannique pendant |a dernière 
guerre, lord Realty a conclu: “Je 
crois que vous admettre* avec moi 
que la marine britannique a ou quoi­
que chose à faire dans la victoire.” 
m d antres termes, la puissance de

* # #

(.cl autre ne doute pas non plus 
de son succès qui s’rn allait réné 
tant, sans sourire: "J’ai terni une 
assemblée l autre soir. H y avait 

personne». Mrs amis m’ont dit: — * "

P«J<ne politique, on se demande 
toujours comment il se fait qu’il 
puisse seulement fonctionner, et 
que ses défauts et ses vices ne soient 
pas plus désastreux encore, et plus 
dangereux. Il y a à coup sûr chez 
les électeurs d’un pavs un certain 
sens commun, une certaine solidi­
té mentale, un aplomb des instincts 
et des idées qui empêchent le ré­
gime de développer toutes ses con­
séquences néfastes. Autrement, en 
lisant la littérature de propagande 
des partis, les discours des ora­
teurs et les journaux de partis, on 
pourrait croire à chaque instant 
que le pays va retomber dans le 
chaos, dans la sauvagerie primiti­
ve. . # * *

I.e peuple ne connaît pas de pre­
mière main ce qui se passe au par­
lement et dans In capitale. Il en 
est informé par les revues, les pé­
riodiques et les journaux qui dé­
forment souvent l’information, d’a­
près les intérêts de leurs proprié­
taires. Aussi un gouvernement n’hé- 
sitera-t-ü pas à passer une mesure 
injuste, ou maladroite ou partiale 
s’il se connaît derrière lui le se­
cours d’une bonne presse qui pré­
sentera le fait sous ses bonnes cou­
leurs. A mesure que la matière lé­
gislative s’accumule, on voit se mul­
tiplier en dehors de la Chambre des 
communes les fausses interpréta­
tions, les fausses explications, les 
fausses représentations Sur la na­
ture de la loi qui est votée. Et lors­
que l’élection arrive au bout de 
cinq ans, on agite ensemble et l’on 
brasse tout cela pour le servir de 
nouveau, bien pimenté, à l’élec­
teur. Parti d’opposition et parti au 
pouvoir exagèrent chacun dans son 
sens, comme le caricaturiste qui. 
en ajoutant quelques traits à une 
figure, la déforme complètement 
tout en la laissant reconnaissable et 
Identique; les partis prennent aus­
si quelquefois le moyen plus radi­
cal do faire passer du blanc pour 
du noir, du bleu pour du rouge, et 
y réussissent s’ils on» l’audace, l’n- 
olomb, et les journaux nécessaires. 
Toutes les idées nous arrivent gri­
mées sur les tréteaux, comme les ac­
teurs et les elow’ns, qui, avec le 
khôl et la poudre, se font des figu­
res dont a cinquante pieds en ar­
rière, l’apparence semble naturel­
le et vraisemblable. Il ne faut pas 
être trop près cependant.

# * #
En temps ordinaire, les journaux 

qui ont tant d’influence sur le peu­
ple, se divisent en trois groupes.
Les premiers s’efforcent de donner 
de la situation l’idée la plus réelle, 
la plus complète et la plus juste. 
Ce n’est pas toujours facile. S’il y a 
des questions aisées iï comprendre 
et a expliquer, il y en a d’autres 
pliis complexes, dont les tenants 
et les aboutissants sont mal connus.
M est encore assez difficile quel­
quefois de maitriscr tous tes élé­
ments d’une question dont les don­
nées sont incertaines, vagues, pro­
blématiques. En ce cas, il reste toti- 
iours que le lecteur connaît les 
faits tels qu'ils sont et que dans!

ve également la vérité lorsque celle 
bonne dame favorise de ses grâces 
la cause que l’on défend. On ne dé­
daigne pas alors de la faire servir 
si l’occasion se présente. On la 
trompette sur les toits, pour une 
fois qu’elle se trouve du bon côté.

i M y a cependant pis que cela dans 
| la presse canadienne. On peut des- 
I cendre encore; ct l’on trouve les 
| journaux de partis qui ajoutent aux 
' vices précédents celui de ne pas 
garder de ton et de mesure, d’ajou­
ter l’insulte aux mensonges .Ce sont 
les journaux rosses. Ils sont peu 
nombreux chez nous, mais il y en 
a trop, même si te nombre en dimi­
nue chaque jour. A les lire, on pen­
se invinciblement à ce héros de 
Dickens qui fit le voyage des Etats- 
Unis, il y a bien soixante-dix ans, 
et nous expose les faits et gestes des 
journalistes américains alors dans 
la fleur du jaunisrne.

I.e Telegram de Toronto qui a un 
tirage assez considérable dans la 
province voisine, est le prototype! 
du genre. Par ses colonnes édito­
riales, ses caricatures et ses articles 
de tous genres, il s’élève encore plus 
haut .que la Sentinel dans si'échelle 
de l'imbécillité, du parti pris, du 
faux loyalisme, du chauvinisme, de 
l'ultra-impèrialisine, de toutes les 
choses impossibles et monstrueu­
ses. C’en est rendu à un tel point 
que le Telegram mérite les honneurs 

(suite à la 2ème page)

Notre consultation
^*?r?n8e*8 Fafard (Portneuf), London

Lanouette (Sainte-Anne) et Nadeau 
(Drummond-Arthaba $ka) — Une lettre de M. 
Joseph Archambault.

M. J.-Quetton Fafard
(PORTNKUF)

1. ...ETES-VOUS OPPOSE
(a) à la participation du Canada 

aux guerres de l’Angleterre?
—Oui,

. (b) «n principe et à l’applira- 
tion de toute mesure de conscrip­
tion militaire?

—Oui.
(c) à la construction et à IVn- 

treTien d’une flotte de guerre et à 
toute forme de participation h la 
défense navale de l’Empire?

—Oui,
(d) au régime des conférences 

impériales?
—Oui.
(e) à l’immigration étrangère in­

tensive (britannique ou autre)?—Oui.
2. —ETES-VOUS EN FAVEUR DE

(a) l'adoption de mesures pro­
pres à décongestionner les villes, à 
reiaeupler les campagnes, à coloni­
ser les terres neuves?

--Oui,
(b) la reconnaissance légale el 

officielle des Syndicats catholiques 
et nationaux?

—Oui.
(e) l’égalité de droits des Cana­

diens français et des anglophones 
dans toute la Confédération?

— Oui.
.1. — QUELLE SOLUTION PRATI­
QUE DU PRORLEME DES CHE­
MINS DE FER SUGCtERKZ-VOUS 
OU FAVORISEZ-VOUS?

—Oc problème des chemins de 
fer demande une sérieuse considé­
ration.

J.-QVETTOX FAFARD.
Cultivateur-libéral.

M. Landon
(PONTIAC)

L- -ARE YOU OPPOSED TO 
(a) the participation of Canada

' in England's wars?
—Yes. Except when attacked 

hers elf.
(b) tile principle and 

lion of any measure of 
Conscription?

—Yes.
(c) the equipment and mainten­

ance of a Naval Force, and any form
De­les occurrences douteuses, 11 pent sr contribution to the Naval 

former une opinion impartiale et ‘onr<i.0^ * be Empire?—AO. ,\nf nrcrssarii

■ ■ • ■ - ' • witi* ill*. * in i tinv |(| 11 LM 111 |]

“ I’inmicnsr s:i orifice quo nous nvonx fiilt, ... „ noUs n-nvnns 
.. Pn,* cI,1!tn:’o d opinion, at une nécessité semblable se présen- 
„ ,'u' (le nouveau, ... si la soif de domination menaçait encore 
•• Itn! comnient b's sympathie», naguère «i cbau-
oem7n °n x01,0S so rVfrolîhr? , Voil'i une formule d’enffn- 
5, mi iqV Vr- p's,'n‘ Pa» ,mml s,]r ,n fun science et les épaules
erre le innr ^ ,0Ut. nu,rc ministre d’Anfilr-

surtout J lïî rtoV l’rance se trouvera de nouveau en péril, 
surtout si les gouvernants britanniques sont alors en mesure de démontrer que le péril résulte de prétentions exacérér* d? là 
1 ram i. d» s erreurs de an politique, nu de son défaut d’ndapta-

(: Si seulement il „ mH1it en cinq 
Ille personnes c’eut été un suc- ,:^ril 
*• 'J ff Ç lut fait perdre 1rs nn- J"1 f 
ms d arithmétique et il r,’aperçoit 'I"1'1' 

la marge béante qui sépare , ,,’1'c cinq mille. ' ,tr les de
’* » * que n ,,i y, k -m, nu|ircme, mi en

autre est candidat dans H» h
trouble: drur Israélites r/ • n ,-V"s r,u " r**nv<’r delallophnncs se disputent /c ir‘* ‘h’ dUPJ't"es unités de 

\u moment oit il parlait, ces V.o • ou ,r°islème rang et 
ri étaient quatre; t’un H (en- ! i,''..,ri-nn'''.î1V"s encore à faire à 
fortement miinnnmi*,» rcl!'1 L,,s visionnaires” mir sont

nu 
cès
lions d’arithmétique et il ii’npcrcait l1H,l,tique de construction navale mi 
plus la marge béante qui sépare I, Participation aux guerres nnva- 
rent de cinq mille. H1'* 'le l'empire. La marine hritannl-

** * * ,P,e « été et reste suprême, dil
Vn nuire est candidat dans nn I ^lJ,_*,unrr ,'»r<I HeaMy. Alors. 

comté Iron 
trots gallop 
vote. Au
derniers _____ ____
dancç fortement 'autonomiste s’rsll'i '11'f Y'v que sont
retiré. Voici comment le rn/u//(/fi( 's j'’'1 "’i1''''V^ f!U,l|dlens parais- 
pronostiquait ce qui devait 11 î1 ° , c l, u' «voir vu ta v(' rite plus clair*

I Si le chef de l’autre parti
-emporte un succès électoral, on le 

| .nus silence; on rxgère en
i même temps les snceès de scs chefs 
j et de leurs partisans; on souligne 

•■s scandales de l'adversaire s-n ou 
’’'innt de parler des sh 
•e tout ce qii! pr|i| r 
voidn dans l'estime publique, en 
•"’( Until tes fautes que l’on n rom-

:<ie< soi.trA.....  on attribue iï des
| nersonnes Indépendantes des pro

vénal, prend 1rs modérés; l’nntrc î! ~ i r dept user des millions L.,,,,),,,,,. ,|c vérilé absolue afin de qui est snclattsfe prend les radt T / ’,,vrr’ <l«\ guerre, sous discréditer son voBbT* on « .selle

solo

h7rng * vüfrè. ï.e U. ^,mpn»iulvnni<,Ur ''U"i *r‘,wl,len, ne s’nrromt.Hront jn
béral indépendant prend 1rs ((èé- 1 fait le enraelère de
riitir nnoiafs ct fruncai* //rm/nn/i.. eut • ♦
ndste prend le vote nattnnaltste.. . P son
élu” V iràme encorde'ta fée iurvolé'lr"!! |CY que le Soleil1
retut-là ... ' r’ vue voudrait qu on posât aux candidats, f,

ma. |du gouvernement, pour

Rieuses qui 
mais; on sur­
scs amis et de 

es ennemis. Plus loin dans les ro­
omies éditoriales, on expose des 
dées nul ne soutiennent pas pen-

la ré- 
lus

OE
practical 

___ —ban cen­
tres by repeopling rural districts 
and fostering the .settling of now 
lands?

—i>*.
(b) the legal and official reeo- 

gnition of ratholic and

a • i ss< r stui . ^qllai rights for French- and 
English — sneaking Canadians, in 
every part of the Dominion?

—Yes.
1. WHAT PRACTICAL SOLUTION 
DO YOU SUfiOKST OR FAVOR 
WITTH REGARD TO THE RAIL­
WAY PRORLKM?

/ think the solution ts in pro­
per legislation regarding agricul­
ture and Immigration.

ANY FURTHER SUGGESTION? 
—-Not at present,

CEO, A. LA.VDOV.
if cinq minutes l’effort d< 

on, on défend les actes 1
de

Mirer sujet, •’«. fai-!
... . un candidat, sons I ont'à dïre"de 'iVlIrleX1 dp' ('’ovm I , ,
inspiration de ta fer. avait frouné| nant de la l.iguc des Ngtlon». d une - H nv

Dan
'll de

s une élection qui remonte ô \ 'Irait, diûYl. lcur d’ruand avec Ufl air
“avtté et 

m st ta élu

•s plus
char-

.... .-j-- ...... , 'fluff, (ogr-1 Hoianre ne i «hki
l'honi. j pon et les El.ilsAlnls”. Cela est ex

sa défaite une explication 
’aC

le plus spirituel qui brigua /n*| relient. Il 
ifs les suffrages, Depuis... de- toutefois, «

de l'An •rre avec le Ja­
ne

fl est fonctionnaire el le rond 
« rnirisme ne lui va pas. Il préri,e 
conrtllnnon dont tf est. an reste, 

'ne des plus tragiques victimes, 
nsqu (1 fait sons les ordres d’une 
‘lifté pntttfaue qui Int n rhlpé sa 
uun/fon tonte la besogne el que 
t l’autre uni relire le trallcmrnt

tel tt

—h^,, VÆ'"’"

l'honnêteté, 
•■e est néees* 

un het ef*

qim la question du ,SVi/e(f| 
trouvât quelqu'un pour y répondre, 
meme parmi les candidats libéraux. 
“Les libéraux ont rnmhntlu l’artirle 
X”. dit le Sntell N'y eontrcdlsnns 
pas. pour rtieure. Notons simple­
ment que, si le Soleil veut que ses 
idyersaires se prononcent sur notre 
politique impériale et sur certains

v a pas mosvn d’v voir l'im- 
é, une aonrêetatton iuste 

ou minis- 
es nocinnrs et les théories

aspects de celle-ci, Il ne serait pas 
mat que ses amis commencent 
par rappeler k leurs électeurs ce 
'îtl’lls en pensent eux-mêmes et dé­
clarent ee qu'ils feront, k ce pro­
pos. une foi# rendus A Ottawa.

O P.

lion de toute mesure de conscrip­
tion militaire?

—Oui.
(ç) à la construction et à l’en- 

tretien d’une flotte de guerre et à 
traie forme de participation à la 
défense navale de l’Empire?

—Oui, et de prendre cet argent 
pour construire des maisons plus 
habitables pour la classe ouvrière.
. (d) au régime des conférences 
impériales?

—Je suis en faveur des conféren­
ces, basées sur la justice et le droit.

(e) à l'immigration étrangère in­
tensive (britannique ou autre)?

Modérée et choisie.
2,—ETES-VOUS EN FAVEUR DE

(a) l’adoption de mesures pro­
pres A décongestionner les villes, ù 
repeupler les campagnes, à coloni­
ser les terres neuves?

— Oui, nous sommes dans nn pays 
agricole et de donner toute Vaille 
financière et morale d ceux qui 
veulent aller s'établir sur la terre.

(b) la reconnaissance légale et 
officielle des Syndicats catholiques 
et nationaux?

—Je ends à la liberté pour tous 
les ouvriers d’appartenir an syndi­
cat de leur choix.

(c) l'égalité de droits des Cana­
diens français cl des anglophones 
dans toute la Cou fédérât ion?

—Oui.
.T — QUELLE SOLUTION PRATI­
QUE DU PRORLEME DES CHE­
MINS DE FER SUGGEREZ-VOUS 
OU FAVORISEZ-VOUS?

—Nationalisation de Ions les che­
mins, investigation des gros salai­
res, du patronage et du gaspillage. 
4. OBSERVATIONS COMPLE­
MENTAIRES

Notre système d’élection est 
des plus corrompus, c’est un dé­
shonneur de voir la manière dont 
on agit pour voir qn’nn tel nu tel 
candidat soit élu. Je suis en faveur 
du "vote obligatoire" cl de la "re­
présentation proportionnelle”, de la 
publication îles noms des proprié­
taires de journaux et aussi des noms 
de ceux qui fournissent aux fonds 
électoraux, et que nos ressources 
naturelles soient développées au bé­
néfice du peuple canadien, et non 
au bénéfice de quelques hommes; 
et je crois à la justice, d la liberté 
ct aux droits de tous.

Je suis,
ADELARD tANOVETTE, 

Candidat ouvrier, Sainte-Anne.

M. J.-A. Nadeau
(DRUMMOND ARTHABASKA)

DriimmondnUlr, r.Q., 2<î non. 1821 
.tf. Ceornes Pelletier,

Le i)evolr,
43, rue S.-VIncent,

Montréal.
Monsieur,

J’accuse réception de votre ques­
tionnaire et, comme candidat libé- 
™ «f ta division Driimmond-Ar- 
thabaska, j'y réponds, quoique je 
sols nn peu en relard. Je réponds 

National J oui rt tontes les questions de votre 
journal; et, pour la question des 
chemins de fer, voici mon opinion : 
Mellre de côté les hommes incom­
pétents et placer dans chaque dé­
partement des employés qualifiés, 
l.e succès rsl assuré. Aussitôt le cré- 
dll des chemins de fer rétabli, tes 
vendre d une compagnie responsa­ble.

Voire tout dévoué,
_ ... . J A. NADEAU,
( nndtdat libéral 
Drummond-Art habaskn.

noplica-
MiKtary

proper 
1 eon-

M. Lanouette
(SAINTF.-ANNK. MONTREAL)

L—ETES-VOUS OPPOSE 
(al A la participation du Canada 

aux guerre» de l'Angleterre?
- Dut.
(b) au principe et k l’appliea-

Une lettre de
M. Archambault

M. Joseph ArrhnmbaOlL ancien 
député et candidat dan» Chambly- 
VereluTes, nous envoie sa réponse, 
avec la stipulation qu'elle ne devra 
être publiée qu'en même temps que 
celle de son adversaire. M. Aimé 
(inert in.

Noms ntNmdons donc relle-d,

DEMAIN i
La France à Waihington — II — “Il faut 

que la France suive” — Miel et fiel — Où sont 
no* franconhile*. car HENRI BOURASSA.



.E DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 28 NOVEMBRE. 1921 VOLUME XIL—No 548

AUCUNE ENTENTE

I
LF'TT'fJg' \ A [I HI Winnipeg, 2S.—(S.F,C.)—“Je ne

*-••-** • w connais rien des alliances dont vous

i-xr* A r%f> parlez, si ee n’est les rapports que
IJ h, VUiK 1 a* vus ^ails journaux”. Ainsi

! s’exprime M. T.-A. Crerar, chef do 
,,-- r- .- . ^ ! parti progressiste, dans le télé-

J gramme qu'il a adressé, hier soir, 
à M. C.-G. MaeNeil, secrétaire 

énéral de l’Association des vétérans 
de la grande guerre, à Ottawa, en 

réponse à une demande d'informa­
tion formulée par M. MaeNeil qui
un tiir'tre-poste, et à nous une perte pr< tend qu après le d décembre une : j»aj t.SSiiVé toutes 
de «’üa voulaient bien en coalition se formera probablement | ,jes sans'effet
I et que le vol des chemins de fer ’

1 nationaux s'effectuera.
Le télégramme de M. Crerar 

' ajoute : “Bien plus, en autant que 
îles progressistes sont concernés.
| aucune entente de quelque genre 
que ce soit u’a été conclue ou sug­

gérée avec d’autres organisations, 
compagnies ou tinaneiers. Les re­
présentants des progressistes lut­
tent pour des principes bien définis, 

jy compris lacorti tuation de la pos­
session et du e<ntr >le de nos voies 

I ferrées nationales par le peuple.
| Ces candidats ont été le choix de 
libres et tous ceux qui 
'seront élus iront à Ottawa appuyer

------------ gf----------- - i ces principes, sans subir la dictature
# | de la machine des partis et capables

DétïCff de travailler dans les meilleurs inté-

.Nous ne publions que des letUn 
signées, on des communication- ac 
rompagnées d'une lettre signée, avci 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes a’é- 
pargneraient du papier, de l'encre,

prendre jote définitivement.

Rectification
Priiicepille, 24 novembre I1I2I.

Monsieur Orner Hé roux, 
le Devoir.

Ce n'esl pas le 10. connue 
me le [ailes dire par ma letfre. (jnr. 
le Devoir a publiée hier, mais bien 
le 6 courant que M. Joseph-hdonanl 
Perrault a fait un discours ici.

Votre dévoué,
r\ FERMI Eli.

NOTE DE LA HEDÀCTJON. - 
Dont acte. Il s'agit évidemment] 
d'une simple erreur de transcrip-j conventions 
tion

vous

LE SUPPLICE OU 
RHUMATISME

Enfin guéri par "Fruit-a-tivus”
il. rue Ottawa, Hull, B. 0- 

“J'ai souffert du Rhumatisme, un 
ans, et obligé de m’aliter cinq mois.

sortes de remè-

Un jour que j’étais au lit. j’ai lu 
| quelque chose au sujet de ‘FruiEa- 
tives', et pensant que c’était ce dont 
j’avais besoin, j’ai décidé de l’es­
sayer.

Je me suis trouvé mieux dès la 
première boite, et j’ai pris des ta­
blettes régulièrement, jusqu’à ee 
que toute trace du rhumatisme fût 
disparue”.

LORENZO LEDUC.
50e. la boite, 6 pour $2.50, boite 

d’essai 25c. Chez tous les pharma­
ciens ou envoyé, franco, par Fruit- 
a-tives Limited, Ottawa.

tout le respect dû au

gâtions 
catégoriques

si R LOME K GOIIX. M. MAC­
KENZIE KING, M. BEATTY 
ET M. CRERAR NIENT 
LES ALLÉGATIONS FAITES 
PAR LE SECRÉTAIRE-TRÉ 
SO RI ER DES VÉTÉRANS.

rôts du pays en général.” 
BRUITS RIDICULES

Toronto, 28. (S.P.C.V—Dana 
une lettre durée de Midland, same­
di, et remise aux journaux, diman­
che soir, le premier ministre Meig- 
ben répond brièvement à M. C. 
Grant MaeNeil, secrétaire-trésorier 
de ! Association des vétérans de la 
grande guerre. M. MaeNeil avait 
fait paraître dans les journaux de 
samedi matin une lettre ouverte 
demandant que le public; soit mis 
au courant des termes de la coali­
tion qui pourrait se faire après le 
h décembre. La lettre mention­
nait une soi-disant conspiration diri­
gée contre le peuple canadien pour 
maladministrer les chemins de fer 
nationaux du Canada au point que 
les contribuables verraient d’un 
bon œil leur transfert à une corpo­
ration particulière. La lettre par­
lait aussi d’un prétendu complot 
tramé pour obliger MM. Macken­
zie King et Meighen à abandonner 
le gouvernail de leur parti respectif 
pour permettre à une coalition de se 
former sous la direction de sir 
Lomer Oouin. Voici la réponse de 
M. Meighen :

"J’ai reçu votre télégramme du 
25 courant où vous alléguez l’exis­
tence d une alliance entre sir Ixuner 
Gouin et les libéraux de Québec, 
le Canadien Pacifique, la Banque de 
Montréal, et les financiers de Wall 
Street, alliance créée pour certains 
desseins, y compris la modification 
du système actuel d’exploitation 
des voies ferrées.

“Il est. certes, évident que sir 
Lomer Gouin et les principaux libé­
raux du Québec ont résolu de trans­
férer ou de désintégrer nol éseau 
ferroviaire national aett Les 
propositions de lord Shaug.messy 
sur ce sujet ont été consignées dans 
un mémoire livré au public. J ignore 
les intentions des autres personnes 
ou groupes auxquels vous faites 
allusion.

“C’est à M. Gouin et à ceux qui 
forment le bloc québecquois que 
vous devez demander s’ils cherchent 
à renverser M. Mackenzie-Ring.

“Personnellement, j’ai eu l’appui 
loyal de tous mes partisans parle­
mentaires et des candidats qui font 
a lutte sous nos drapeaux, et, si 
j’en jugé par les divers indices, je 
suis actuellement soutenu par la 
grande majorité du peuple.

"Les politiques que vous préten­
dez devoir être attaquées après 
l’élection sont des politiques éta­
blies et mises en vigueur par le 
gouvernement actuel. Je les ni 
défendues à plusieurs sessions con­
tre tous les assauts, J*> les main­
tiens encore et aucune combinaison 
ou manœuvre ne me fera dévier de 
mon attitude".

Ottawa. 28. (S.P.C.)— Ai. E.-
W. Beatty, président du chemin 
de fer Pacifique Canadien, répon­
dant au message que lui a adressé 

jiM. C.-G. Grant MaeNeil, secré- 
] taire-trésorier de l’A.V.Q.G,, qui 
j allègue l’existence d’une eonspira- 
I tion tramée avec la complicité de 
sir Lomer Gouin pour voler les che­
mins de fer nationaux, dit ce qui 
suit :

"J'ai reçu le message que vous 
avez fait parvenir conjointement à 
sir Douer Gouin, à M. Arthur 
Meighen, à M. W.-L. Mackenzie- 
King, à M. T.-A. Crerar, et au pré­
sident de la Banque de Montréal.

“Je ne puis me figurer rien de plus 
ridicule que les bruits que vous dites 
courir et dont le résumé est conden­
sé dans votre message. Le Cana­
dien Pacifique n’a pas cherché à 
influencer le cours des événements 
durant la campagne politique ac­
tuelle et il n’a pas tendu directe­
ment ni indirectement à inaugurer 
des plans concernant la politique 
ferroviaire .future du pays."

[ faite avec 
! tribunal ;

Considérant qu’au cours du pro- 
i cès de Gr'ace Moreno la question 
■ s est élevée de savoir si uu couteau 
I ayant appartenu & l'accusé était 
{taché de sang huioftm ou de .-.ang 
! d’animal;

Considérant que ce Sang étant 
! séché sur la lame, l'analyse chimi­
que seule pouvait révéler la nature 

j de ce sang;
| Considérant que les autorités 
j médicales sont d’accord pour dire 
' qu'il est très difficile de différoncer 
dans ce cas le sang d’un animal du 
sang d'un être humain;

Considérant qu’après l’examen 
du mode<'i i légiste qui affirmait que 
le sang séché qui se trouvait sur le 

{couteau était du sang humain. Me 
i Germain a dit â demi-voix à son 
associé çn reprenant son siège : 
"c’est peut-être du sang d’animal, 
du sang de cochon;

(’•nsidérant que Me. Germain 
était parfaitement justifiable de, ^ 
faire cette réflexion et qu’il aurait g

jxasiafttiaBaai&xxajsaaaafiJtaMa aaa/aszaaaaA
-S

s2aH£2*s.. tassaaaaatia&K.- J

M. MACKENZIE
RÉPOND

KING

Peterboro, Ont., 28.- (S.P.C.)- 
Déclarant qu’il désapprouverait en­
tièrement et s’opposerait activement 
à toute tentative de eoalitiou dans

de for

M. GOUIN NIE
Sir Lomer Gouin a adressé, hier 

soir, le télégramme suivant à M. C.- 
G. MaeNeil, secrétaire-trésorier de 
l’association des vétérans de la 
grande guerre, à Ottawa :

“Votre télégramme reçu il une 
heure avancée, hier soir. Il n’y a 
aucune vérité ou fondement quel­
conque dans l’iiistoire que vous 
mentionnez. Je La nie en bloc et 
avec toute mon énergie.’’

(Signé) : Lomer Gouin.

Les concerts
Vasa Prihoda

le but de voler le chemin 
national canadien pour le remettre 
! une compagnie particulière et dam 
le but de livrer finalement le Grand- 
Tronc aux financiers américains, 
M. W.-L. Mackenzie King, chef du ! 
parti libéral, a envoyé d’ici, samediI 
soir, sa réponse aux questions que 
lui posait M. C.-G. MaeNeil, secré­
taire de l’A.V.G.G. Le télégram­
me de M. King est ainsi conçu et 
adressé à M. MaeNeil à Ottawa :

"En réponse à votre communi- 
oation reçue pur télégraphe aujour­
d’hui. laisse/,-moi vous dire que j’ai 
la plus ferme confiance dans la 
loyauté de tous les candidats libé­
raux de la province de Québec 
envers le parti libéral et envers 
moi-mème le chef de ce parti.

"l*a (tersistance de rumeurs sem­
blables à celles que renferme votre 
télégramme provient, je crois, du 
désir bien naturel chez certains 
membres du parti tuttionnl-libéral 
et conservateur de faire «c former, 
après les élections, un genre de coa­
lition qui permettrait aux membres 
de ce parti de continuer à partici­
per k la gérance des a flaires du gou­
vernement et d» créer, d’ici là. pour 
des fins politiques de parti, autant 
«le méfiances et «le di* 
fnire se peut.

"Pas U’est besoin, ji 
jouter qu’une coaliti 
buts tels que ceux que 
nez dans votre télégr

«enflions que

je pense 
m vison 
vous mer 
mime ne 
jb

d’a-
des

lion-
rece-
bicn
mon

Les concerts du samedi soir sont 
assez peu communs. Est-ce à cause 
de cela qu'il y avait peu de monde 
avant-hier au Saint-Denis ou ne se­
rait-ce pas plutôt parce que nos 
«en s se méfient des nouveaux venus 
et qu’ils no se dérangent volontiers 
que pour des réputations solide­
ment usagées? Ce sont les absents 
qui sc sont punis en ne venant pas, 
car ceux qui y étaient ont entendu 
un des plus beaux violonistes qui 
aient jamais visité Montréal.

Vasa Prihoda, qui est un Tchèque 
et n’est pas un élève d’Auer — nous 
a-t-on assez rebattu les oreilles avec 
cette fameuse école! — repose de 
tous les Toscha et les Mischa par 
l’absence de toute exaspération; il 
ne donne pas la fièvre, H apaise.
Avant tout il soigne son style et la 
beauté du son et la virtuosité sont 
chez lui un moyen, non un but.

Il fallait qu'il en fût ainsi quand 
il débutait par une sonate de Schu­
bert. nullement intéressante pour la 
masse, mais classiquement dégusta- 
ble aux musiciens seulement, Aussi [texte; il 
les deux premiers mouvements fu­
rent-ils accueillis plus que froide­
ment. C’est à partir du Menuet que 
l’auditoire commença à sc dégeler 
et au Final qu'il fut conquis.

La Rhapsodie Fspaqtwte de Lalo, 
donnée en entier, — op n’en a ja­
mais entendu ici que l’Allégro final.
— fut accueillie par des applaudis­
sements enthousiastes (pii se trans­
formèrent en rappels à haute voix 
ou dernier groupe du programme 
composé d'une adaptation de la mé­
lodie de Mendelssohn Sur les ailes 
du rêve, de la (iiiantt de Krcislcf et 
d’/ Palpili de Paganini, le nécessai­
re bouquet d'artifice de la fin. Ajou­
tons à cela quelques rappels dont le 
Canrier Viennois de Krelsîcr.

Vasa Prihoda possède une sono* j «visetir* de 
i rite extraordinaire de fraîcheur et | Dé«uulnicr 
un mécanisme (pii ne condescend 
jamais, aux faciles effets que l'au 
leur n’a pas voulus. !>» distinction 
peut être un obstacle à l'emprise al I plaint 

I bien exercée par d’autres au détri- 
ment de Part vrai; niais, comme ce 

! fut le.cas avec M. Jacques Thibaud, 
j elle finit quand même par s’impo­
ser. Que d'autres jouant comme lui 

1 des harmoniques en trilles ou en 
j doubles cordes auraient par leur nt- 
< titude désigné à l'auditoire qu'il y 
[avait justement là utielnue chose do 
: terriblement difficile à applaudir. 

t Qu’on n'aille pas conclure de 
1 admiration que j'ai éprouvée pour 

j le jeune artiste que j’en fais le plus 
j grand violoniste qui soit venu à 
Montréal. Il y en a eu et il y en aura 

, de plus forts que lui, mais Je n'irai 
j pas les chercher où l'on croit com*
! inunément qu’ils se trouvent.

M. Otto FistMi accompagnait habi­
lement. Dans la sonate de Schubert, 
il a réellement concerté avec le vio- 

[ loniste et ne s'est pas servilement 
j contenté du rôle de repoussoir. On 
aurait bien dù le laisser dans cet 
emploi cl. ne pas nous infliger du 
C.hopiti (l'Impromptu en si mineur) 

j qu (I a écorché comme stvlo et coin* 
i me mécanisme. M. Risen est pour­
tant. c’cst visible, un virtuose et 
(jii’il soit musicien, on ne peut en 
douter en ent 
gnrmvnts.

Spencer, l’Andante et la Saîtarelle 
de la Sqmphonie Italienne de Men­
delssohn et les quatre Danses Fla­
mandes de Jan Blockx.

L’Andante de la symphonie com­
porte une importante partie pour les 
basses. A l’orchestre, elle est jouée 
en pizzicati (cordes pincées) par 
les contrebasses. A la musique mili­
taire, les bombardons en mi bémol 
et en si bémol l’exécutent en stacca­
to. Il y a donc un obstacle à sur­
monter: la lourdeur et le manque 
d’ensemble, la colonne d’air étant 
lente à vibrer. Les quatre ou cinq 
basses de l’orchestre militaire s’en 
sont tirées avec toute la légèreté dé­
sirable, donnant chaque note claire­
ment et aussi délicatement qu’on 
pouvait le demander. La Saîtarelle 
exige aussi de tout l’orchestre une 
légèreté parfaite, pleine de gaité; on 
fut servi à souhait.

Des quatre danses de Blockx, les 
deux premières ont une parenté in­
déniable avec des airs canadiens, 
ce qui ne saurait surprendre, la 
Flandre étant voisine de la Picardie 
d’où viennent tant de nos ancêtres. 
Les motifs de ces danses appartien­
nent donc au folk-lore flamand ou 
picard. Composés chacun d’un petit 
nombre de mesures, ils donnent lieu 
à d’intéressants développements 
dans lesquels on suit facilement les 
fragments des airs.

La Canzonetta de M. Spencer, 
dont on sait qu’il est le chef d’or­
chestre d’un de nos théâtres anglais, 
ressemble au genre auquel on don­
ne d’habitude le nom (l’Intermezzo 
ou Entr’acte. C’est une pièce sans 
prétentions, mais agréablement 
écrite, d’une allure reposante. L’or- 
chestre de M. (îagnicr y avait visi­
blement donné tous ses soins et l’a 
bissée.

Deux chanteuses étaient au pro­
gramme; Mlle Blanche Uonthier et 
Mlle i). Vincent. Elles ont été toutes 
les deux très applaudies, la premiè­
re avec sa voix toujours claire et 
nette et de plus en plus agile, la se­
conde mezzo-soprano que l’étude 
affinera encore.

Pourquoi le programme attri- 
bunlt-i! Ta Séguedille de Carmen à 
Léo Be.ibes? Bizet est pourtant as­
sez connu.

Comme piano d’accompagnement, 
on avait ctioisi un Pratte; c’est un 
fait assez rare pour qu’on le remar­
que.

Fred. PELLETIER.

ques-

UNE ERREUR 
MANIFESTE

LE CONSEIL DU BARREAU 
EXONÈRE DE TOUT BLA­
ME Me ALBAN GERMAIN. - 
RESPECTUEUX ENVERS LE
TRIBUNAL .-.. LE MOT
"SANG D’ANGLAIS”.

la1 conseil du Barreau de Mont­
réal a rendu jugement, samedi 
midi, au sujet de l’incident M (mot- 
Germain. Nous en reproduisons le 

renferme toutes les expli­
cations nécessaires ;

A une assemblée du conseil du 
barreau spécialement convoquée 
pour entendre une plainte de Mtre 
Alhnn Germain, (ML, étaient pré­
sents: Mtre Gordon W. MaoDou- 
gall. e.r., bâtonnier, Me .1.-0. La­
croix. e.r., syndic. Me. K. Philippe 
Brais, secrétaire, Me. Arthur Jo- 
doin, e.r., Me. S.J.A. Julien, e.r., 
J.-Z. Filion. e.r., Romuald Roy et 

| H.-R. Mal vena, conseillers, qui 
j après avoir pris 
novembre, 1921 

j sermonté des témoin 
Me. Germain, de l’h 

I Monet, (d après avoir entendu le 
Me. Germain, Me. G. 

s, e.r., et Me. J.-A. 
e.r., et après avoir déli­
ent ee qui suit :

Attendu que Nie. Germain se 
que l’hon. juge Monet Fac- 

cuse d’avoir manqué de respect au 
tribunal en faisant exception à la 
charge de l’hon. juge Monet dans 
une cause du roi contre Grace 
Moreno lorsque les jurés étaient 
encore présent# en cour;

Attendu que Me Germain 
plaint que le 15 novembre 1921,
Pt

pu d’ailleurs poser la meme 
tion au médecin légiste;

Considérant que Me. Germain 
n’a jamais ajouté après ces paroles 
les mots “sang d’Anglais’’ ni aucune 
parole équivalente et n’a pas ni à 
ce moment ni à aucun temps durant 
le procès dit quoi que ce soit qui

isse faire croire qu’il a qualifié 
] le sang d’Anglais de sang de co­
chon:

j Considérant que Thon, juge Mo­
net lorsqu’il attribue ces paroles à 
Me. Germain a commis une erreur 
manifeste;

Considérant que onze sur douze 
jurés ont été entendus par le conseil 
et déclarent qu’ils n’ont entendu 
aucune remarque de Me. Germain 
quant â la qualification du sang qui 
se trouvait sur le couteau de Grace 
Moreno ce qui prouve que la re­
marque a été faite à voix peu élevée 
et d’ailleurs ne s’adressait pas à 
eux:

Considérant que tous les témoins 
au nombre de dix environ qui se 
trouvaient plus à même d’entendre 
Me. Germain admettent avoir en­
tendu les mots “sang de cochon”, 
mais jurent positivement que ces 
mots sont les seuls qu’il ait pronon­
cés;

Considérant que ces mêmes 
témoins jurent que Me. Germain 
n’a pas dit les mots “sang d’Anglais” 
ou autres mots équivalents, qu'ils 

' les auraient entendus s’ils avaient 
été dits et que cette alliance 
mots les aurait frappés par leur 

[étrangeté et leur malhonnêteté;
Considérant que la preuve faite 

par ces témoins, procureur de la 
Couronne, avocats, médecins, lé­
giste, étudiants, journalistes, gref­
fiers de la cour et même par le seul 
témoin produit par l’hon. juge Mo­
net ne sait laisser aucun doute quel­
conque dans l’esprit des membres 
du conseil;

Considérant que le’conseil a exa­
miné le rapport sténographié de 
l’adresse du juge aux jurés;

Après délibération il est résolu 
que dans l’opinion unanime du 
conseil il n’y a rien dans les remar­
ques ou conduite de Me. Alban Ger­
main, e.r,, au cours du procès dans 
ladite cause qui soit d’aucune façon 
dérogatoire à l'honneur et à la 
dignité de la profession, et en plus, 
le conseil déclare que comme ques­
tion de fait le dit Alban Germain, 
e.r., n'a pas fait usage de l’expres- 

| sion “c’est du sang de cochon, sang 
d’Anglais”, ni d'aucune parole pou­
vant d’aucune façon créer l’impres­
sion d’une analogie entre du sang 
de cochon et du sang d’Anglais.

(Signé); Gordon W. MaeDougall, 
bâtonnier.

(Signé) : F. P. Brais.
secrétaire.

Vraie copie
F. P. Brais, secrétaire du barreau 

de Montréal.
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La Maison Desjardins 
C’esi le Royaume des Fourrures 
la “Qualité” Règne en Souveraine

«ocsoc: 30C30

Avez-vous jamais songé qu’il vous est 
possible de choisir vos fourrures dans le 
plus vaste* et le plus bel assortiment «de toute 
l’Amérique du Nord ?... Et que New-York 
même ne vous offre pas une pareille occa­
sion, ni un pareil avantage ?

Comme toutes les industries et les entre­
prises considérables, comme Montréal d’ail­
leurs et avec Montréal, dont elle est aujour­
d’hui l’orgueil, la maison Desjardins a eu 
des débuts modestes; mais sou incontestable 
utilité et la confiance qu’elle a su mériter du 
public lui ont valu un développement pro­
gressif; et si la grande ville est devenue la 
métropole du pays, notre maison est deve­
nue le plus grand magasin de fourrures de 
tout le continent.

. Elle est de ce fait le rendez-vous des acheteurs canadiens et amé­
ricains. Tous les visiteurs y jouissent de l’hospitalité dont la 
Province de Québec est coutumière. 11s y peuvent admirer à loisir 

qu ils achètent ou non — le plus complet et le plus riche assem­
blage de fourrures du monde entier, c’est-à-dire des fourrures de 
tout genre et de toute variété, les combinaisons et les garnitures 
les plus nouvelles, les modèles AUTHENTIQUES que nos artistes 
seuls peuvent signer.
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Ce qu’on fait li 
re aux électeurs

c 2fi, le 25 et le 2(1 
le témoignage as- 

issignés, dp 
i. juge D.

< 'nmplwll 
béré. déoi

isuile de ta première)
<lu musée et attire invinciblement 
la curiosité par l’excès des défauts 
ordinaires, l'ne journée, il exploite­
ra, par exemple, le fait que M. King, 

isition, n’a pas pris 
nière guerre. Il fera 
1ère s des soldats dont 
morts sur les champs 

fin de les inciter à 
le slacker, ne respee- 

vie privée de M. King 
iiis le silence toutes ses 
mille et ses deuils, dont 
peut faire fi. Parlant 

M. Drury et de M. Cré­
ée .pii suit : “ La sin- 
niot qui ne devrait ja­
des lèvres rongées par 
partisans qui ont asso- 
M. T. A. Crerar et M. 

avec le secours sur les 
toutes les canailles, et 
mailleric dans ee oalen* 
"•g.ite.” Et Ionique le 
ubr sur les Canadiens 

tout ce qui vient de 
c d's Anglais. "Les p;i-

leetion de M. Lavigueur bien coin- | 
promise, pour donner ainsi libre 
cours à sa furie et à sa violence.

La manière du Soleil n’est pas tout1 
à fait celle du Telegram, et elle n’est 
pas non plus tout à fait la meme! 
que celle d’un journal de ses amis j 
dont les libéraux d’Ottawa s’enor-1 
suieillissent, de ce temps-ci: le 
Courrier fédéral, journal hebdoma-1 
daire, et quelquefois illustré. Le ré- j 
dacteur de* cette feuille est indigné 
contre la tentative du Devoir de 
faire prendre quelques engagements 
aux candidats. Il intitule d’abord j 
son article: Rnurassa-Crerar-Wnods; \ 
mais le lecteur pourra chercher 
aussi longtemps qu'il voudra où il, 
est question de M. Wood et de M. i 
Crerar. 11 ajoute ensuite: "Dans no­
tre modeste opinion, le maître est 
fou et il a perdu toute notion des, 
principes parlementaires.” C’est un ! 
fou furieux politique. En garde) 
contre cette tentative infâme, mé­
prisable, anticonstitutionnelle . . . 
Cctlc manoeuvre est tout simple­
ment du chantage éhonté”. Le ré­
dacteur du Courrier fait bien d’in­
voquer sa modestie; car à le lire, 
on n’imagine aucun saint qui ait eu 
une dose assez grande de cette qua­
lité pour qu’elle lui suffise â lui. 

Enfin c’est lorsqu'on parcourt un

COKE DE GAZ
LE COMBUSTIBLE BON MARCHE El PROPRE

Anthracite..........................................$16.75 la tonne
Coke .. .. .. .. ................. .. .. .. $11.50 la tonne

Economie - - $5.25
Montréal Light, Heat & Power Cons.
Téléphonez à Main 4040, à LaSalle 397 ou à n’importe laquelle de nos 

succursales, ou encore donnez votre commande chez 
votre marchand de combustible.

ou. Monc

c ( ; rac 
coehon.

déclaré que lui, 
it dit au cours 
c Moreno c'est 

du sang (i'att-

M( i, i termam 
’examen de 
actes et dér

( m

"n'lant scs accompu-

I Me. Germain 
du procès de 
du sang de 
ghiis;

Attendu 
' soumis à ci 
conduite et 
obtenir sa 

i Attendu 
) l'hon. juge 
trois séance 

I jurisdiction de ci 
| tion d'ailleurs dni 
[l'article 94 des n 
renu de In provitii 

( 'onsidêrant qu interrompre 
[juge dans su charge aux jurés 
| s objecter à in far me de celte ch 

I interruption est faite ave

chef de l’oi 
part à la der 
appel aux n 
les fils sont 
de bataille 
voter contre 
tant pas la 
et passant si 
raisons de fa 
personne ne 
plus loin de 
rar, i) ce ri ni 
cérité est un 
mais tomber 
le péché des 
cié ensemble 
r. Dru ri 
tréteaux de 
de toute In c; 
drier de N. 
Telegram foi
français, sui 
Québec mèm 
roissialistes 
<'diaries Rio 
furent simp! 
qu’ils ont r 
vie publique 
routn de Ici 
de Montré il 
gi z à ee cri m 
un peu n'us

peu chaque jour des pages sembla- j 
nies d’inepties et de sottises que j 
Ton s’aperçoit comme la démocra- ! 
tic a l'cslohiar et le cerveau solides.) 
Les verdicts qu’elle rend, :i|fiès ces 
campagnes qui durent des mois res­
tent malgré tout étonnants de bon , 
sens, en comparaison avec, les'é.lè-1 
mcnls qu’on loi a servis pour qu’cllc j 
y assoie son jugement.

Léo-Paul DESKOSIERS.

Lord Beatty à Montréal
Lord Beatty a passé la journée du j 

dimanche, â Montréal. Il n visité! 
plusieurs institutions entre autres la j 
bibliothèque municipale. On l’a re­
çu au Canadian Club et au Women \ 
Canadian Club. C.c visiteur est re­
part» dans la soirée.

Cinéma incendié
New-

Montréal, 
on et Unrl 
ent Imtiuf! 

repris de 
le l’Ontario 

trône, en poss 
Mail & Empire" 

e norme ! Le Tell

dit i 
! Ri 

lents 
(tiri, 
et i

MM.
-don.

IllUH
ninhi dil

que 
s conseil 
: de ses 
décision ; 
que Mi 

• Monet 
s du rom

Le Te le
■res, chn fn 

sa té, Tinte!! 
in-1 parai sent

dre de 
féder 

nitefoi 
dans 

t la 
mt n

ntt.

In isslen 
ir. Il

i1 aux
rn

résents 
|out admis I 

conseil, jurieilh 
rerneiit établis pa 
elements du bai 
c de Québec;

d*. •rti

Haven, Conn. ’2K. Les 
amines ont complètement ravagé 
• cinéma Rinllo, rue Collège, di-] 
lancbe soir, juste au début de la i 
[•présentation alors que la salle é- ^ 
il bondée. Dans la panique qui] 

st survenue parmi les 8nq sp 'eta 
ms nombre de personnes ont éti 

'■rasées à molt el plus dp deux cent 
ersonnes ont dé blessées,------ #------------

Retraite fermée
Cne retraite fermée à laquelle so­
it lOinis P.iis ( eux qui le désire-1 

;i ont aura lieu, rt la Villa S.dnt-:
I *rt n. Abord ii-l’luuffc. de jeudi 
>ir, 1er décembre au lundi matin. ! 
<»n e*i prie d’envover son nom! 

m R I*. ArcItninliHull, Villa Saint- 
I irtilt, Ateird-a-Plmiffe (Laval»
M C irH» rvlllc !8.

un

tn,

rrait point mon approbation 
plus elle #e heurterait contre I 
opposition la plus vive, et. en cela, 
je n’hésite point à parlor au nom du 
parti libèreI comme au mien.

[Signé) W. !.. Mnekctizie-King.'

LA MFSIQIT, Di s GRENADIERS
Du programme donné hier, avec 

une bcHe exécution généralement 
par la musique des Grenadiers " 
fa

I si
respect et II 
gixtrnturc, 

i pour un hv
I à l'honneur

Considérant que 
l'interruption par Mi

fie
qu'ils 
l'rcm 
gne, I
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|*ou r

■t i
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courtoisie dus à la Ma- 
no salirait constituer 
eut un scie dérogatoire 
professionnel;
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• te R
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» idér* 
fourni 
et il 
le* »!

r. dan

Le résultat d’un tirage
-i i. K

de
ent
[’(’Il itori

eu- 
» m

faut nr
iti

dounril Faribault.] 
\ss mptlcn est le ga- [ 
ont Sedan, qui n été tiré’ 

organisé au prurit du j 
l'Assomption. L'nuto n 

nuée our 1« anciens del 
m l e tirage n eu lieu.1 

'ans la Millr parois- 
nardi:

rdenlr la Canzonetta d'llerhrrt I la charge de T mm. juge Moud a ét
eiur 
en sa 
man

Pilate” cl au 
force et de rn 

entnient le 
rnts, OU il croit

AM'rrez voua fl»ee fîtriré et Girard, 
r,y bt-Fr* Xavier. Tél M »«MM

SERVICE DE LIBRAIRIE
du “DEVOIR”

Les lecteurs du “Devoir” trouveront les 
ouvraiçcs suivants au service de libvairie du 
“Devoir” :

J’imltè,
franco

BROCHURES DE PROPAGANDE
Dixiéme anniversaire (luxe).................................80
Dixième anniversaire (ordin.) .. .. .38
”1^ Devoir", témoignages d’évêques.................. .12
“Le Devoir", iournal catholique

par M. rnobé Perrlcr.....................................12
“Le Devoir”, son action intellectuelle et morale

par M. Antonio Perrault. ..............................12
Cinquième anniversaire du "Devoir" (1915).. -28

BROCHURES DE M. ROURASSA
UNE MAUVAISE LOI (1921) .. .. ..............28
LA PRESSE CATHOLIQUE ET NATIONALE .38 
“LE DEVOIR", ses promesses d’avenir, *cs 

condilions de survie ( 1920).. .. •« .18
LE CANADA APOSTOLIQUE (I9I9) ..............00
LA CONSCRIPTION (D.M7)............................. 12
L’INTERVENTION AMERICAINE, scs motifs, 

son nbiet ses conséquences (1917)..............29
la langue française au canada unis) is
"LE DEVOIR”, nin origine, son passé, son ave­

nir (1915.............................. 12
POUR T.A JUSTICE (1912).....................................12
CONSCRIPTION (en anglais) (1917) ..............12
THE DUTY OF CANADA (en anglais)..............12

L* prix Indiqué comprend les frais d’en­
vol, par poste, pour chaque unité.

Adresser toutes les commandes, avec re­
mise par chèque au pair, mandat ou bon-pos­
te, au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
43a RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL.

t
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI, Ï9 NOVEMBRE 1*21

MESSE DE LA VIERGE DR ST ANDRE 
SAINT SATURNIN

Lcicr du «oleil, 7 h. 2J.
Coucher du ioleil, 4 b. 13.
I^eer dr la tune, le matin

Lever de le lune. Te matin.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toute* le* nouvelle* par no* rédacteur*, no* corre.pomknU et le* (arvice* de du entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM »
Aneurd'hai a>a*imom................... ,
Même date Ten dernier............  àn
Minimum •ojourd'hui...................... ‘ * t* !
Meme date l’en dernier...............................................1

BAROMETRE
* heure» du matin. J*.I4: 11 hearee, J*.lï:

1 heure de l’aprèe-midl. 30.12.

1

Changement de personnel Le problème va
se résoudre

M. René Viviani remplace M. Briand, parti pour 
la France — M. Hanihara prend la place de 
baron Shidehara — L’opinion du sénateur Bo­
rah.

Washington, 28, (S.P. A.) — La i Harding n’vst ni plus ni moins que 
conférence du désarmement onau-1 l’ancienne Ligue des Nations sous
gure sa troisième semaine de déli-î un,.c',,re costume ‘ 
l, ... »•, nous sommes, dit-il, pour

y i nous mêler des affaires de l’Europe, quclqius changements dans le per-1 niijeux vaudrait essayer la Ligue
que nous avons. Mais si nous de­
vons nous abstenir et ne nous mêler

so miel des délibérations. M. À ri*-1 
tide Briand est parti pour la Fran­
ce, vendredi dernier, en confiant à 
M..René Viviani la présidence du 
groupe des délégués français. Le 
sous-ministr^, des affaires étrangè­
res Hanihara a remplacé le baron 
Shidehara, malade, qui ne peut con­
tinuer à représenter son pays, le 
•lapon. Oo avait d’abord chuchoté 
dans la coulisse qu’un différend é- 
tait survenu entre l’amiral Kato et 
M. Shidehara sur la ligne de con­
duite à suivre à la conférence. 
Lette rumeur a été démentie offi­
ciellement . L’amiral Beatty, chef 
«lu groupe d’experts navals anglais, 
est aujourd’hui au Canada et ensui­
te il s’embarquera pohr Londres. 
Sa place est prise ici par le contre- 
aniira! sir A.-E.-M. Chatfield.

Parmi le choeur d’opinions pes­
simistes qui se fait entendre au su­
jet de la conférence, on distingue 
aisément la voix de l’irréconcilia­
ble sénateur Borah, de ITdaho. Hier 
soir, ce sénateur a émis une décla­
ration destinée à prévenir le public 
contre les dangers cachés que la 
conférence peut faire courir aux 
Etats-Unis. 11 prétend que l’associa­
tion de nations proposée par M.

que, de nos affaires, pourquoi par­
ler de créer une nouvelle Ligue?”
CE PROJET DE CONFERENCES
Londres, 28, (S.P.A.) — La'sug­

gestion du président Harding de 
continuer à tenir des conférences 
internationales après celles de cet­
te année, conférences dont les na­
tions s’engageraient sur parole à 
respecter les décisions, est ‘mise 
bien en évidence dans les journaux 
de Londres de ce matin’, mais les 
commentaires y font presque abso- 
ment défaut.

i-a West minier Gazette reconnaît 
cependant l’importance et la jus­
tesse de la suggestion. Elle admet 
que la conférence actuelle n’abou­
tira peut-être pas à de grands ré­
sultats pratiques et que donc d’au­
tres réunions auraient encore beau­
coup d’ouvrage sur le tapis.

Le journal salut* avec espoir la 
naissance probable d’une série de 
telles conférences d’une association 
nouvelle des nations qui incarnerait 
et amplifierait l’autorité de la Ligue 
des Nations.

Feu le Dr M. E. Gervais
Les Trois-Rivières, 28. — (D.N. 

L.) Le Dr M. E. Gervais, 20, rue 
Royale, ancien échevin, est décé­
dé, samedi matin, à l’âge de 75 ans. 
Les funérailles auront lieu à la ca­
thédrale, mardi matin.

Marie-Emery Gervais, descendant 
d’une famille française qui émigra 
au Canada au commencement du 
dernier siècle et qui vint s’établir 
aux Trois-Rivières, est né en cette 
ville le 12 décembre 1845, du ma­
riage de LoUis-Emery Gervais, an­
cien marchand trifluvien bien con­
nu, citoyen hautement respecté et 
qui fut pendant 22 ans conseiller 
de la ville, et de Julie Huart, de 
Pointe-Levis. Il fit ses études au 
MMidnalrv do* Trois-Rivières, puis 
à ITniver.ité de Montréal et fut re­
çu médeciiN en 1809 à l’université 
«lu collège Victoria, Cobourg. Il re­
vint s'établir aux Trois-Rivières où 
li pratiquait depuis 52 ans. C’était 
le doyen des médecins pratiquants 
«le la province.

En juillet 1891, il fut réélu par 
acclamation dans le quartier qu’il 
représentait comme échevin depuis 
quelques années. Il était depuis 18- 
80 membre du Conseil d’Hvgiène 
«le la Province de Québec.

Le 6 août, 1870, il épousa Made­
leine Eluchienne, fille de feu E- 
douard Normand, oncle du Dr L. P, 
Normand, président du Conseil Pri­
ve. «lont il eut douze enfants, cinq 

et s«‘pt filles.

DROITS SUR LES 
BIENS MEUBLES

LE CONSEIL PRIVE CONFIRME 
UNE LOI PROVINCIALE.

fils

La ville est blâmée
Ia-.s détectives Isaïe Savard et Eu* 

« lide Poulin, «pii ont été tous deux 
victimes d’un pénible accident, ss- 
mecli dernier, alors que leur moto­
cyclette a été frappée par un tram- 
\\ay a 1 angle des rues Sainte-Ca-

sont encore à 
où ils ont été

fherine el Beaudry, 
l’injpilal NotreDame 
transportés.

Le pretni<>r qui a été le plus gra- 
veinent atteint, souffrant d’une 
fracture de la clavicule droite, de 
contusions au cuir chevelu et de 
commotion cérébrale, est encore 
très souffrant. Toutefois les méde- 
c;ns sont sous l’impression que tout 
langer soit dispani pour le mo­
ment pourvu que d’autres compli­
cations ne surviennent pas.

Quant au détective Poulin il osl 
hors (!«■ danger et en bonne voie 
«le guérison.

Québec, 28 (S.P.C.) — L’impor­
tance du jugement qui vient d’être 
rendu par le Conseil privé concer­
nant les droits de succession a été 
prônée, aujourd’hui, dans une en­
trevue accordée à la Canadian 
Press par M. Charles Lanctôt, c.r.. 
assistant-procurour-général de ^la 
province de Québecj qui s’est ex 
primé ,en ces termes:

‘Lord Phillimore a red du juge' 
nitMit au nom du Conseil privé 
dans la cause d’AHeyn et Barthe. 
ou dans la cause de la succession 
Sharpies. Ce jugement confirme ce­
lui qui avait été rendu par la Cour 
suprême du Canada, laquelle avait 
déclaré constitutionnelle une loi de 
lu législature provinciale de Qué­
bec prélevant «les droits de succes­
sion sur des bien meubles situés en 
dehors des limites de la province 
bien se rattachant aux biens d’un 
défunt qui n’c.st pas dans la pro­
vince au moment de sa mort.

“Ce jugement, qui arrive à la sui­
te d une lutte prolongée et contes­
tée devant les tribunaux, règle une 
fois pour toutes une question qui a 
<ye maintes fois soumise aux tribu­
naux depuis que la province a com­
mencé à

provi 
percevoir des droits de«les «

succession et jamais il n’y avait eu 
moyen d’obtenir une décision. L'ef­
fet de ce jugement sera d'agrandir 
le champ des droits provinciaux en 
ce qui regarde la taxation. Il sera 
avantageux aussi à quelques pro­
vinces de la Confédération dont les 
statuts ont été rédigés de façon à 
éluder la difficulté.”

II ___ __
LES NOUVEAUX ADMINISTRA­

TEURS ECONOMISERONT PRES 
D’UN MILLION EN REDUISANT 
LE NOMBRE DES FONCTION­
NAIRES. L’ETUDE DU BUD­
GET SE COMPLETE.
Les commissaires poussent aeti* 

Veinent l’étude du budget, afin de 
le soumettre en temps aux échevins, 
à la séance du 1er décembre. La 
charte est en effet très formelle sur 
ce point.

Afin de procéder plus rapide­
ment, .ils ont fractionné les prévi­
sions 'budgétaires en trois publies 
distinctes, pour en confier chacune 
a un comité d’étude spécial: les 
charges fixes, les salaires et gages 
des fonctionnaires, et les frais d’ad­
ministration générale.

Les charges fixes comprennent 
les chapitres suivants: intérêts sur 
la dette consolidée, $«,000,000; 
fonds d’amortissement. $800,000; 
fonds de réserve, $750,000; pen­
sions et annuités, $95,000; pertes 
sur le cours du change et l’intérêt 
dans le renouvellement des em­
prunts. $700,000; et la taxe scolaire, 
$0.000,000. ce qui forme une somme 
totale de $14.345,000. Et ces chif­
fres sont encore approximatifs, é- 
tant basés sur le budget de 1921 ; un 
des commissaires nous a déclaré 
que les charges fixes pourraient 
tort bien dépasser les $15,0110,000.

il reste donc un peu plus de huit 
millions, sur un revenu total de 
$23,800,000 pour gérer les affaires 
générales de la ville et payer les 
salaires des fonctionnaires.

Les fonctionnaires et employés 
: municipaux observent à eux seusl 
i la joli chiffre de $5,800,000 en sa- 
i laires. On veut réduire leur nombre 
j d'abord, puis retrancher le boni an- 
I miel <]ue l’on accorde à chacun 
■ d’eux, soit $120, pour les fonction­
naires mariés et $00 pour les eéli- 

' bataires.
| — Il y a quatre mille employés,
! nous a dit le maire ce matin; et il y 
1 en a bien trop. Nous pourrions cou- 
| per ici et là dans les services et ré- 
I duire le total des salaires d’un mil- 
j lion au moins!

Les commissaires veulent trouver 
ce million afin de grossir le budget 
des frais généraux, qui n’est pas 
suffisant à deux millions; il en fau­
drait trois et même quatre, pour en 
treprendre les travaux permanent 
et les améliorations qui s’imposent.

Si ce régime de stricte économie 
aboutit, la taxe foncière restera au 
même taux. “Je vous dis que la taxe 
ne sera pas augmentée nous a for­
mellement déclaré le maire. Je l’ai 
promis et je vais tenir ma promes­
se.”

Plusieurs échevins ne sont enga­
gés tout comme le maire, de sorte 
qu’ils favoriespont d? larges coupu­
res dans le budget des employés.

Déjà ces derniers vont protester 
contre le tranchoment imminent «le 
leur boni : ils réclameront ouverte­
ment que déjà leur salaire ne pas 
assez élevé pour faire face aux exi­
gences du coût de la vie.

POTINS POLITIQUES
LE DR J.-O. CART/ER ADRES­

SE UNE LETTRE A M. MAC­
KENZIE KING AU SUJET DE 
LA CONVENTION LIBÉRA­
LE DE GEORGES-ÉTIENNE 
CARTIER.

Nous publions dans le texte, ci- 
dessous, la lettre ouverte que M. 
le docteur J.-O. Cartier, candidat 
frauc-libéral dans sir Georges-Étien­
ne Cartier vient d’adresser au chef 
de l’opposition libérale à Ottawa, 
M. William Mackenzie King.

.“A M. Mackenzie King.

M. S.-W. JacQbs que vous le consi­
dériez comme le candidat officiel 
du parti libéral dans la division sir 
Georges-Étienne Cartier.

“J’admets en principe que, comme 
chef «l’un grand parti polititpie, 
vous fassiez vôtre le choix d’une 
convention, mais encore faut-il, 
il me semble, que cetteconven tion 
ait été à la fois régulière et équita­
ble. Or je regrette d’avoir a vous 
déclarer que tel n’a pas été le cas 
lors de la soi-disant convention libé­
rale «le sir Georges-Étienne Cartier. 
Ainsi que je n’ai pas craint de le 
proclamer par la voix des journaux, 
elle n’a pas été qu’une fausse ma­
nœuvre organisée d’abord par cer­
tains chefs libéraux du district de 
Montréal, puis dirigée par M. le 
sénateur J.-P.-B. Casgrain de façon 
à imposer M. S,-\V. Jacobs contre 
tout, autre candidat canadien-fran- 
çais ou autre, choix qui est loin de 
rencontrer, croyez-moi, l’assenti­
ment général des électeurs qui ont 
donné jusqu’ici la preuve de leur 
fair play à l’égard de toutes les 
races sans distinetion. Voilà pour­
quoi j’ose venir protester haute­
ment cependant que très respectueu­
sement auprès de vous, convaincu 
à l’avance que vous auriez été le* 
premier à désapprouver un tel choix, 
lequel, je le répète, n’a été que le 
résultat de fausses représentations 
de la part d’un çetit groupe de me­
neurs habiles et intéressés.

“Vous connaissez assez, je sup­
pose, les luttes que j’ai ‘soutenues 
pendant plus de quinze ans pour la 
défense de notre grand parti poli­
tique commun, le parti libéral, pour 
que je n’aie pas besoin d’insister 
sur la sincérité absolue, éprouvée 

! do mon credo politique. Je ne vous 
en (iirai pas davantage aujourd’hui, 
d’abord par crainte de nuire aux 
intérêts généraux du parti en dévoi­
lant ici trop publiquement le cynis­
me d’un scandale plutôt local, et 
aussi par respect de la bonne en­
tente qui plus que jamais devrait 
régner entre les membres de la 
grande famille libérale.

“Je serais néanmoins heureux 
que vous me fournissiez vous-même 
l’occasion de m’expliquer plus en 
détail sur les dessous vraiment

LE CANDIDAT INDÉPKN- Dr'AI­DANT DANS QUÉBEC-COM- (S p ’ ’ ,
TÉ PARLE A QUATRE EN-i i « ^didat franc-libéral 
DROITS, HIER ! ^ ^te original de cette lettre

| a été adresse ce matin à M. Mncken-
(n.N.C.)-M. Ar-izie Kinp-

chef de l’opposition libérale,
Ottawa,

“Monsieur,
‘M’ai pris connaissance, ces jours 

derniers, du télégramme informant soirée chez lui avec plusieurs per

Une affaire qui 
est montée

M. EDMOND LEPAGE FAIT 
UNE DÉCLARATION AU SU­
JET DE L’AMENDEMENT 
BARRETTE.

Nous reproduisons, ci-dessous, la 
déclaration assermentée de M. Ed- 
mond Lepage que publiait le “Ca­
nada’’ de ce matin au sujet de 
l’amendement Barrette :

“Je, Edmond Lepage, courtier, 
de la cité et du district de Mont- 
réal,^ayant ma place d’affaires au 
no 74 de la rue Saint-Jacques, 
ôtant dûment assermenté, dépose 
et dis :

“l.-—Que le 13 octobre 1921, j’ai 
été invité par un médecin de la rue 
Sherbrooke-est à aller passer la

Dernières dépêches

Flagellé par des bandits
Les Anglais désirent faire une enquête sur les 

mauvais traitements infligés à un sujet britan­
nique, en Floride.

Assemblées de
M. Lavergne

sonnes et que j’y ai rencontré M, 
J.-A. Barrette on train de raconter 
ses “schemes" politiques;

"2:—Que le dit M. Barrette 
m’annonça qu’il avait tâté le terrain 
dans Berthier et qu’il se présentait 
aux prochaines élections;

“3 :—-Que je lui fis la remarque 
qu’il devait être en mauvaise pos­
ture vis-à-vis du gouvernement à 
cause de son sous-amendement sur 
la loi de la conscription;

“4: - Que le dit M. Barrette dé­
clara alors qu’il avait présenté son 
dit sous-amendement afin de ména­
ger sa rentrée dans son comté;

"5:—Que son semblant de volte- 
face avait été approuvé par le gou­
vernement alin de protéger (“eux qui 
avaient voté pour le sous-amende­
ment et qui se représenteraient dans 
la province de Québec;

“6:—Qu’il ajouta alors avec em­
phase: “Hein Eddy, je vais être un 
héros ? Tu sais, autrement, on n’au­
rait jamais pu se représenter;"

“7Que sir Wilfrid Laurier étant 
mort, il n’avait rien à craindre de 
ce côté-là pour être démenti;

"8:—Qu’en ce qui regardait l’ho­
norable Rodolphe Lemieux, il au­
rait deux affidavits déclarant qu’il 
était seul avec lui;

"9:—Qu’il me fit comprendre 
clairement que son sous-amende- 
ment le but de sa présentation et 
ses prétendues entrevues n’étaient 
qu’un “scheme” pur et simple pour 
aider sa candidature et “emplir" 
les libéraux:

Et je fais la présente déclaration 
sous mon serment solennel.

Et je signe,
E. LEPAGE.

Assermenté devant moi à Mont­
réal, ce 26ème jour de novembre 
1921. J. A. R. Marcoux, commis­
saire de la Cour Supérieure pour le 
district de Montréal.

Le chômage
dominical

LE PORTE-PAROLE DES INDUS­
TRIELS DES TROIS-RIVIERES 
DECLARE QUE LES PULPK- 
R1 ES NE PEUVENT 
LE DIMANCHE.

CHOMER,

Londres, 28. — (S.P.A.) — Le 
colonel Wedgwood, député, a de- 
imtndé au sous-ministre des affai­
res étrangères dernièrement pen­
dant une séance de la Chambre des 
communes, si on a attiré son atten­
tion sur les mauvais traitements 
qu’on a fait subir à Miami, en Flo­
ride, a un sujet britannique nommé 
George Doty. Le colonel Wedgwood 
prétend que cet homme a été flagel­
le par la même bande qui l’an der 
nier a enduit h> révérend Philip S. 
Irwin de goudron pour le rouler 
ensuite dans des tas de plumes.

Le colonel a aussi demandé si 
Doty a été forcé de quitter les Iv 
tats-l nis, si rapport de cette af- 
laire a été fait par le vice-consul 
anglais, et quelle protection est ac­
cordée aux sujets britanniques à Miami.

Cecil B. Harmsworth, .sous-mi­
nistre des affaires étrangères, a ré- 
BJ/P - ,, du’il n’a pas été informé 
officiellement de la chose, mais al­
lait demander des renseignements 
a 1 ambassadeur Geddes. à Wa­
shington.

EN VENTE
Moscou, 28. — (S.P.A.t Nom­

bre de marchandises confisquées 
par le gouvernement bolchéviste 
lorsqu il nationalisa toutes les pro­
priétés sont maintenant en vente 
aqx foires locales.

Les agents du gouvernement ont 
pillé les stocks des magasins, les 
mobiliers des bureaux et des rési­
dences et ont accumulé le tout 
dans des maisons surnommées an­
tre» du pillage par les sections du 
public qui ne partagent pas les i- 
dées communistes.

Le gouvernement a réparti une 
bonne part de ces marchandises 
aux soldats de l’armée. Les fonc­
tionnaires malhonnêtes y puisent 
aussi à pleins bras. C’est une véri­
table-mine d’or pour eux. Les pia­
nos, les divans, les ameublements de 
chambre à coucher et les armoires 
a linge sont encore là, mais la por­
celaine, les nappes de table, les pe­
tits tapis et autres articles de mé­
nage portatifs sont disparus.

Plusieurs Russes de l’ancien ré­
gime qui sont à l’emploi de l’ad­
ministration américaine des se­
cours ont reconnu des pièces de 
leur mobilier dans le lot d’articles 
fournis par le gouvernement.

Les propriétés des étrangers ont 
été traitées sur le même pied que 
colles des Russes par les agents du 
gouvernement.

LE VOYAGE DE S TINMES
. Berlin, 28 (S. P. A.L — Le mysté­

rieux voyage que le financier alle­
mand Hugo Stinncs a fait dernière­
ment à Londres et la nature des en­
tretiens qu’il a eus dans la capitale 
anglaise continue à piquer la curio-

W , Presse berlinoise.
Maigre les démentis du gouverne­

ment allemand et les dénégations 
provenant de sources anglaises, les 
amis du magnat affirment catégori­
quement que St innés a passé la fin 
de semaine avec' M. Lloyd George à 

i Chequers Court et qu’il a gardé .si 
bien 1 incognito durant son séjour à 
Londres qu’il a complètement dé­
pisté les nouvellistes et les autres 
personnes qui désiraient le voir.

Georges Rrrnhard, écrivant dans 
la l nssische Zeitnny, soutient que 
herr Stinncs a non seulement discu­
té les réparations et les autres pro­
blèmes des Alliés pendant son pas 
sage en Angleterre, mais a aussi 
abordé la question de créer un trust 
ferroviaire européen. Ce régime en­
globerait non seulement le réseau 
allemand en banqueroute, mais aus­
si celui des autres pays européens. 
Une amalgamation financée par 
"argent anglais et américain abou­
tirait logiquement, dit-il, à la re­
construction et au relèvement des 
chemins de fer russes.

Herr Bernhard s'oppose ouverte­
ment à ce projet. Il affirme qu’une 
fois que l’influence anglaise aura 
appesanti sa main sur le système 
des chemins de fer allemands, les 
intérêts Industriels allemands 
manqueront pas d’en souffrir. ne

TROIS VICTIMES

\rNew Haven, Connecticut, 28
P. A.), — L’Incendié d’hier soir au 
théâtre Rialto, ici, a coûté la vie à 
trois personnes. Le nombre des blés 
sés est de 79. Il se peut que les re­
cherches dans les décombres fassent 
découvrir une quatrième victime.

M. LLOYD GEORGE ACHETE
, Londres, 28 fS. P. A.).—M. Lloyd 

George a acheté de lord Ashcotnbe 
une section de la propriété Churt 
qui se trouve située à cinq milles de 
Fnrnhmn, dans le Surrey, et à 40 
milles de Londres. Le district envi 
ronnant est magnifiquement Iniise. 
Tout près, c’est-à-dire à trois mil 
les de distance environ, se, trou vent 
deux des plus beaux champs de golf 
de l’Angleterre.

Si le premier ministre est renvei 
sé du pouvoir ou juge bon de dé 
missionner, il aura toujours à sa 
portée 'k-s consolations du jeu de 
golf.

Québec. 28.H|P
mnnd Lavergne. candidat indepoü- j LES ASSEMBLÉES DE CE SOIR 
dunt dans le comté de Québec, a lAURIER-OUTREMONT 
tenu quatre assemblées, hier, dans1

L’état des victimes
ma-rendu ce

Mercédès 
de Mont-
fraeturé

plusieurs

Un jugement a été 
tin, dans la caiise de Mme 
Papineau contre la ville 
real,

La demanderesse s’est
un bras et s’est infligée _______
contusions, en tombant sur un trot­
toir. l'an passé, rue Snlnte-Cathc- 

«e. au coin de l'église de Notre- 
Dame de Lourdes, pTès de la rue 
Herri. Elle alléguait que la eillc é* 
tait responsable de l'accident vu 
qm U* trottoir était glacé et qu’on 
n’avait pas nils de cendre pour le 
rendre moins glissant. La défendo- 

** rétorqué que le trottoir é* 
mit en bmi état et que la faille en 
était a la demanderv 
' ait pas su

Dans TroisRivièrcs
NORMAND ET M. JACQUES 

BUREAU TIENNENT DES AS­
SEMBLEES.
Les Trpls-Rivières, 28. (D.N.

Br L. P. Normand, pré­
sident du Conseil privé, a tenu trois 
reunions, hier soir, en cette ville. 
1 nue à St-Philippe, l’autre à Notre-

°* *n troisième dans elle. Les

la division où il se présente. A 
Laval et à Notre-Dame des Laif- 

!rentkles, le eandidat, accompagné 
j de MM. U. Dorion, F. Gosselin et 
i du Dr Bouchard, a remporté ries 
succès.

A Charlesjjourg et à Saint-Louis 
de Courville, M. Lavergne a ren­
contré son adversaire M. La vigueur

Assemblée de sir Lomer Gouin 
à l’école Lajoie, angle des rues La­
joie et Outromont, dans Outremont 

Assemblée en faveur du notaire 
J.-A. Nadeau, à l’hôtel de ville 
Saint-I/iuis, angle Laurier et Out re- 
mont.

SAINTE-MARIE 
Le Dr Hernias Deslauriersqui était accompagné de M. E. La-I i ^ j,r 1,ermaf Deslauners tien- 

pointe. f r,t deux grandes assemblées, la
première, à la salle club libéral Le­
mieux angle Folium et Lafontaine, 
La seconde, se tiendra & la salle

i trouvé quese tenir
«w cpii 

debout. Le

Stc-Cé-
orateurs furent Thon. L.

F. Normand, M. Louis Normand, le 
notaire Trudcl, le notaire I.adou-, 
ocur, de Sbawinigan, le Dr Desjsr- 
, ns, du Cap de La Madeleine. M.
. A’ Pt M Constant Gen­
dreau, de Montréal.

M. JACQUES BUREAU
Les Trois-Rivières. 28. (D.N.

I,a campagne politique dans! 
le comté Trois-Rivlères-St-Maurice 
a pris une tournure nouvelle, hier 
rê.r * aPP«rition de femmes sur 
a tribune publique, aux assemblées I 

tenues en faveur de M. Jacques Ru 
renu, candidat libéral. Mme Ch a !

4V,!«Ai,,rénl’ H M">'' Dupont, i 
de Grand Mère, ont prononcé ton 1 
tes deux un discours en faveur de, ,
la candidature de M. Ru reau. ! v®b’is plaindre du prix élevé d'une 

«utres orateurs étaient M. I expropriation faite il y h huit ans.
i ÎIar. Py* "• Taneréde Pnguoln, i >',;oh Beaubien et Saint-de Montréal, et M i-   v. ...i..., I Zotique. M. Victor (

Aux deux endroits, cependant, 
les deux candidats n'ont pu tenir 
d’assemblées contradictoires, ear M.
Lavigueur a posé des conditions 
inacceptables A M. Lavergne. 11 
voulait que ce dernier parle le pre­
mier puis quatre orateurs libéraux 
lui Miraient répondu.

M. Lavergne n'aurait pas eu ! A 8 h. 30. à la salle du collège 
droit de réplique, {Sainte-Elisabeth, rue (Saint-Jae-

Les candidats ont donc tenu deslq'ie*. prè* de Uoureelles, grande as- 
nssemblées séparées à Charleahourg semblée en faveur de M. Paul Mer» 
et M. Lavergne a fait un court dis-!eier, eandidat libéral.

Aleazar, 103 Sainte-Catherine est.
Ce soir, salle de l'académie Meil­

leur.
W ESTMOI IN T-s A 1NT-H EN RI

cours h Saint-IiOiiis de Courville. I A 
A cet endroit on lui a présenté deux ; Hall, M. 
bouquets de fleurs.

Le coût d’une
expropriation

Quelques citoyens de la rue Saint- 
André. quartier Saint-Denis, sont

pige
ment en défaut eti ville était rnnipIétc-1

y»... v «Rf rède Pagueln, jMontréal, et M. Fini!,* M.iysleot- 
te. Président de |» Jeunesse Libé­
rale de Montréal.

a e

iinyer la 
tommages somme l’a condamnée à j 

de $400, comme i
-------

Dan* Richmond

Les valeur* canadienne* j'gTVM 
à Londres '

unité
O.

J.

Sherbrooke, 28. 
nii*' d’éleetemrs do 
hmond a offert la r 

libérale pour Québec à M 
i bert.

M. Lambert est bien connu dans 
le comté. H a déjà occupé le poste 
d agent d Immigration de la provin 

!re aux htntf Uni*. M. Lambert a de- 
j mandé un driai de quoique» fours

.m HiA i *,. h, rp»ti-i|)our donner une réponse définitive.un lofi 12; lin, zi h un Traction. On parle aussi du
Y Sjcatusfnp Noting sorirr provincial. M.

iM. i» i*2; Dominion Steel, coin- cet le ville

armel
posé leur eus nux commissaires.

Ces derniers leur ont fait remar­
quer que la rue est maintenant 
homologuée et que les procédure* 
sont terminées depuis longtemps. 
Le coût de l'expropriation est de 
•1GJKK); et les propriétaire* inté- 

. fessés qui reçoivent leurs eomntes andfdtture doivent plyer. ' '
Lnm- ——î-.

I oronlo, 28, — L* maison A, 
atllson, jr., a reçu aujourd'hui k 
ablogramrne suivant sur la Potf 
e» valeur* canadiennes sur la pin- 

'k Londres: Pacifique Uana- 
1 a. 1 ♦.». 11. lierai l.leefrir

M. Galipeault est

GEORGES
A S h. M. S.-W. Jacobs, candidat 

libéral dans la division Geo-Étienne 
Cartier, tiendra une assemblée à 
la salle du club Colonial, 40 rue 
Sainte-Catherine est.

Angle ChÀteaubriand et Marie- 
Anne. M. II.-A. Cholette parloru.

IIOCHELAOA
Rare Frontenac,

Forsythe. M. J.-R.
SAINT-JA'

M. U bald Paquin 
assemblée dan* la 
Montcalm ce soir angle de* 
Saint-Hubert et Demontignv.

M. Fernand Rinfret se tiendra 
son comité.

LA RÉVISION DES LISTES

uiun, 2'J. w*. . ; in*. • vfiimiM» rrnuiSbawinigan* 129. ‘M, WalUrr kitoheli dwu Rj

nouveau tré- 
Jacob N'icol d« 
remplaçant de

j Quéliei 
attend, à 

I travaux 
j penult c. 
pour rev-

. 28. — 
Québec, 
publie», 
r. Il s’est
iilr au p

icluuond. manche prochain

attendu
(D.N.(„l on 
le ministre des 
M. Ant. Gull- 
embarqué, hier, 

et sera ici, «ii-

! la» révision des liste* électorales 
de In division Lniirier-OutreMiont. 

Ifade sous la direction de AI, Emile 
I Beauchamp, est lerminée. il v 
avait 30.314 votants enregistrés, 
Sur «m nnmbn 1325 ont été retran- 

D'hés et 2000 ajoutés, ce qui fuit ua»
total de 31,957 votants.

Les Trois-Rivières, 29 (D. N. C.).
— Les pulperies ne peuvent pas fer­
mer complètement leurs portes le 
dimanche sans nuire considérable­
ment à leurs intérêts. Telle est la ré­
ponse qui vient d’êlrc faite aux 
Une délégation de manufacturiers 
membres du conseil munlcipii 
de cette ville venue pour discuter 
avec nos édiles la question de l'ob­
servance du dimanche.

Sur invitation du conseil, les di­
recteurs et gérants de nos principa­
les industries sont venus devant le 
conseil pour aviser aux moyens de 
se rendre à l’amiable aux demandes 
d'une requête signée par plusieurs 
centaines d'ouvriers qui detnan- 
portes les jours de fêtes d’obliga- 
daient mie les usines ferment leurs 
tion catholiques et que le Jour de 
l'An, la Noël, la Toussaint, l'Ascen­
sion, l’immaculée (Conception et le 
Jour des Rois soient chômés par la 
classe ouvrière de cette ville em­
ployée dans les industries anglaises.

La délégation des patrons était 
composée de MM. G. R. Whitehead, 
directeur et gérant général de la 
Wayariamack Palp and Paper Com­
pany, Frank Ritchie, gérant de la 
pany et de la W altos so Cotton Com*,
Wauaaamack, W. G. E. Al ni, gérant 
de la Wabasio, J. M. Dalton, de la 
St. Maurice Paper, Robert Grant et 
Thos. R. Ramson, rie la St. Maurice 
Cumber Co.

Le maire Normand a expliqué 
j aux délégués que les ouvriers étalent 
prêts, en retour du congé qui leur 
d'obligation catholiques, à travail- 
serait donné le jour des six fêtes 
1er les samedi après-midi qui précé­
deraient et suivraient les dites fêtes, 
afin de compenser pour la perte de 
temps, soit l'équivalent de deux sa­
medi après-midi pour une journée 
•de congé.

uigle Homin «q | M. NNhitchcnd sVsl fait le porte*
Azotte parlera l,|,ro,e la délégation et a déclaré 

que les Duperies se trouvaient dans 
QUE,S 11 impossibilité de sondre à celte ro*

{souffrent. Il reconnaît que la ma- 
tiendra une quête sans que leurs intérêts en 

aile «le l’école Jorité des employés de* pulperies
sont des catholiques mais il prétend comprend (ttt’ll 
qu'il y a aussi une Importante que»- pects de l'nbscr 

a | lij"1 commerciale en jeu, Il y a en I probablement 
plus la question de la concurrence de 
qui doit être prise en sérieuse con­
sidération si les pulperies veulent | 

j éviter d'être obligées de fermer!
„ I leurs portes.

Il tail rentnrqued qu'il croyait i 
que cette question de chômage a- 
valt été réglée l’an dernier, «lor#

) que la Waonssn s’élail engagée à 
fermer quatre fois par année, à 
Noël, hu Jour de l’An, à la Tmil- 

i .sain! et àrAsrcnslon.

h. Westmount, A 
Wilfrid i-amarre

ÉTIENNE CA R TJ ER

Victoria
parlera.

vais discuté la question avec Mgr 
Begin, dans le temps, on n’avait pus 
soulevé cette question et je la cro­
yais réglée. En 1888, alors que nous 
nous trouvions à Mont mort ne” on 
avait décidé de chômer quatre jours

“Mais dans les pulperies, surtout 
de fêtes par -innée.
nous nous à la Wayagamack, c’est 
une question de vie on de mort. Il 
ne peut - avoir d’arrêt dans la fa-, 
brication du papier. Les digesteurs 
doivent sans cesse malaxer la pul­
pe, I* dimanche, on s’efforce de1 
garder au travail le moins «le mon­
de possible, cans arrêter les bouil­
loires et la vapeur. Il faut tenir 
H y a aussi la question de la conrur- 
les Journaux sans cesse en activité, 
renne. Il nous faut répondre aux 
exigences du marché, prévoir les 
départs des frets et des bateaux, 
ne pas manquer un soul envoi de 
marchandises, puree que lu con­
currence est très forte, fil en est 
ainsi pour la Wabasso qui p pour1 
irlneipal concurrent la liomintan' 
cxtilei.
“Pour le 8

LA NAVIGATION
Le "Mégantic", de la compagnie 

White-Star-Dominion, est parti de 
Liverpool, samedi; à destination de 
Halifax et Portland. Il repartira di­
re dernier port le 10 décembre et 
fera escale à Halifax, le lendemain. 
Il reviendra de nouveau de Liverpool 
à destination de New-York, puis en- 
sera affecté, pour la saison d’hivei-, 
an service des Indes Occidentales.

la* ‘‘Sillclam”, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, arrivera à Saint 
Jean, N.-B., annonce un sam-fil, au 
cours de lu journée de mercredi 
prochain. Il inaugurera, le 5 dé 
cembre, son service Saint-Jean-Bos- 
ton-Havnne.
.. MOUVEMENTS DES NAVIRES ..

Le “Timisian”, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, venant de Glas 
Sow, est arrivé, hier soir, à Saint 
Jean, N.-R.

Le "Corsican”, de la compagnie du 
i Pacifique Canadien, a quitté Mont 
i réal. samedi, ------  avant-midi.

décembre, nous som- I-o "Canada”, de hr compagnie 
mes prêts à ne commencer le tm-1 White-Star-Dominion venant de 
' ai! qità huit heures du matin, de | Montréal, est attendit à Liverpool, 
meme pour le Jour des Rois, afin ket après-midi, 
de permettre aux ouvriers d'aller I-ç "Cnserta”, de la compagnie de 
a la messe le matin; mais il est im-1 navigation italienne, venant d< 
possible de laisser éteindre les fmir-' P‘‘s et de Naples, est attendu

la dernière fois 
i jeudi prochain.

Ge­
nou r

à Saint-Jean, N.-R..

SERVICE DES SIGNAUX

naux, car cela prend une journée 
pour les rallumer.

“Il faut aussi considérer les ,sa- 
“T^mquc nous faisons”, a ajouté
M. Mhlteheod. "Nous avons res-j Bale Shelter—Descendant à 3 heu- 

ôr.n droits des catholiques re» du matin, le "Labrador”
" Mesure du possible. Pointe Plate—Montant à N heure*

coiTi” .n,*iî!'.Pri !inv,"n,: n,,"is U faut i hier soir, le “Canadian Uomincnder" songri aussi «nie nous venons de U (1 heures, hier après-midi le “Wa- 
D a verser de» années très dure*, bann*; descendant à 3 heures hier
m'ihf r,n",r‘ !r mV'"1* ff'ir deux 1 après-midi, le "Canadian Warrior” 
machines en fonctionnement Ce- Cape Rare Montant è S heurVs 
pendant, nous avons fraccD nos'du matin, A 85 milles au sud le 
hommes et payé de bons - -ilnlres ! “Blllxst. r"; di sc -nd „t
vZ\r'Tan'\Jr"' nifr "-'11* a hier soir, le “Minnedo* sons fait d énormes

9 heure-
'if'iecs. A* Snint-.li

la R rtAosso et a la HYigogn/norAê’, | heures 30 
Le maire Normand a promis à ! 

délégalinn de faire entrer en 1 
de compte le* 
indent d’être f 
head et le o«u

ne;

mis a la
, ® ou ligne
iéelarntionx qui vp- 
ites par M, White- 
•sei[ fera connaître 
1 observance du «H- 

’ ville, A sa proehai-
nrojet ,io réglement 
s I intervalle et l’on 
inclura divers as- 

va ne e du dimanche 
une réglementai ion 

amusements permis ce jmir-là

M. Vachon refuse

Il .
n, V.-N, Montant à 
lu matin, le "Tunisian* 

heures hier soir, le “Herald*’.

Gros incendie
sa decision sur 
manche ru noir 
ne réunion. Un 
sera élaboré d!>i

| Sherbrooke, 28 (D. X, G.), Un 
I incendie a détruit, la nuit dernière, 
à Saint-Malo d'Auckland, lo rési­
dence, la grange et les ■dépendances 

i appartenant à M, Siméon Boisvert. 
Le dernier et sa famille ont pu se 

j sauver à temps pour échapper aux 
! flamme* qui sr sont propagées avec 
{tant de rapidité que. malgré les ef- 
' forts de In population, tous hs 1m- 
1 incubes et leur contenu ont été cou 
‘Mimés. Les pertes sont d’environ 
8fi,0tHI, Il n’y a que pour #800 d'as- 

' suranee,
l.«

’’Bipnis 1888, dit-il, alor* que j'a- Conseil,

l'rnis-Rivlércs, 28. — 
if — Le capitaine Vachon 
occuper 1 

e après avoir

(D.N. 
refuse 

poste de chef jlc poll- 
été nommé pur le

SAINT-DENTS
Up soir, A 8 heures 30 .HMembRr 

: de M. Uyrine Gauthier à la salle de 
l’école Sainl-Jcau Bcrchinui»*, rue 

IChabot. ___—------- -
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TROISIÈME CENTENAIRE DE
SAINT JEAN BERCHMANS

Les élèves du collège Sa inte'Marie fêtent 
leurs patrons — Une s emaine en liesse.

un de

La Compagnie de Jésus célèbre, 
cette aimée, te troisième centenaire 
de la mort de saint Jean Berchmans. 
En Europe, ce glorieux tricentenai­
re ne passa pas inaperçu, et la Bel­
gique, patrie du jeune saint, fit en 
son honneur des manifestations 
grandioses et inoubliables. La jeu­
nesse eanadiennc-française ne pou­
vant rester indifférente à Ce con­
cert de louanges et de prières of­
fert à l’un de ses patrons; et le col­
lège Saint-Marie, où les frères de 
Jean exercent leur apostolat auprès 
des jeunes, était tout désigné pour 
être le théâtre de l'hommage cana- 
dien-français à saint Jean Berch- 
mans. Les fêtes de chez nous, pour 
être moins grandioses et plus inti­
mes, n’en eurent pas un effet moins 
saisissant et moins profond.

SEANCE
EMes durèrent du lundi, 21, au 

samedi, 26, et débutèrent par une 
séance littéraire et musicale sous le 
haut patronage de Sa Grandeur Mgr 
Elie-A. Latulipe, évêque d'Hadiey- 
bury. accompagné de Mgr Halle, 
vicaire-apostolique <ie l'Ontario sep­
tentrional.

Avec une distinction et une ai­
sance parfaite, Paul Larocque sou­
haita la bienvenue à Monseigneur 
au nom des élèves. J’uis le H. P. 
Louis Lalande, recteur du collège, 
remercia ^Sa Grandeur de l’honneur 
qu’EUe faisait à la Compagnie de 
Jésus en venant présider cette fête 
de famille. Tour à tour plaisant et 
émouvant, le Révérend Père "avait 
les larmes aux yeux quand il dit 
in terminant: "Monseigneur, croyez- 
en notre sincère admiration, — 
personne n’était mieux désigné 
pour présider la fête du patron de 
la jeunesse que l’évêque qui, depuis 
tant d’années, dépense sa vie à dé- 
fetidre la langue et la religion des 
petits Canadien-français de l’Onta­
rio.’’ L'auditoire salua par des ap­
plaudissements prolongés cet hom­
mage bien mérité décerné ag vail­
lant prélat.

Puis Raymond Hébert, élève de 
philosophie, donna comme prolo­
gue une belle analyse du caractère 
des saints de la Compagnie de Jé­
sus. Il les répartit en trois groupes: 
le fondateur et les confesseurs, les 
martyrs, les patrons de la jeunesse. 
U insista davantage sur saint Rereh- 
mains, seul modèle imitable pour 
des écoliers chrétiens.

La ( chorale chanta ensuite le 
choeur de bienvenue à Monsei­
gneur. Puis l’orchestre du collège, 
entre les pièces et les déclamations, 
exécuta aveê un ensemble irrépro­
chable, sous la direction de Paul 
Lharbonneau, élève de philosophie 
des morceaux d’un goût exquis, tels 
votte de Gluck, le Retour de Bizet 
que (tavote et Musette de Bach, Ga­
lt omu nid Chayer fut aussi vivement 
applaudi pour sa sonate de Schu­
man .

Alexandre Bélnnd déclama "La 
première bénédiction de Jean’’ lé­
gende selon laquelle Berchmans 
pendant son voyage de Malines à 
nome, aurait, par sa seule bénédic- 
ton. guéri un petit enfant, j.a dio- 

uonf les gestes, l’émotion sincère 
du teune élève fit goûter ce beau fecit.

SAYNETE

eût

Ou joua ensuite une petite sav- 
netc: les premières vêpres de la 
M-Jcan. Les deux principaux per­
sonnages furent: Raymond, asnl- 
rant au sanctuaire, interprété par 
Robert Bourassa, et André, officiel 
de la congrégation de St-Jean-Bor- 
mans, interprété par Clément ■ 
Mueneuve. Raymond essaye d’ap- 
prcmlre ses répons de messe, mais 
, Quia tu es met sa mémoire 
Hors cl haleine. En désespoir de 
cause et se rappelant qu’il a une 
belle voix, il lance un regard do 
convoitise vers la chorale. Au mo­
ment où. pour se taire la voix, il 
chante "la cigale”, André parait, 
ui reproche son inconstance, s'é­
vertue h l’encourager en lui prou­
vant la supériorité do la chorale 
sur le sanctuaire. On remplit l'of­
fice des anges, on prend une part 
plus intime au sacrifice, on y fait 
meme des rêves sublimes .... pei­
ne perdue. Raymond se fait ad­
mettre dans la chorale et se mêle à 
la procession pour chanter l’hymne 
i snint-Jean-Berchmans qui termi-1 et les 
ne cette charmante petite pièce. Les s’tion 
leux enfants ont bien rempli leur 
role: Bourassa plus enjoué et plus 
amusant, Villeneuve plus ému et 
plus touchant; ce dernier fut ap­
plaudi avec la plus sympathique 
admiration lorsque, en dépit d’une 
extinction de voix peu encoura­
geante, il chanta bravement jus- 
JU au bout.

DISTRIBUTION DE PRIX

voix si touchante les adieux de Ber­
chmans à sa mère mourante. Et la 
chorale du collège enleva aèec en­
train le choeur du troisième cente­
naire.

DRAME
Cette soirée si édifiante se termi­

na par un drame en un acte et en 
vers : “l'Appel”. Les râles étaient 
ainsi distribués : Jean-Berchinans, 
rhétoricien au collège de Malines... 
Jacques Cousineau, Jean-Charles 
Berchmans, père, Guy Larannée; 
d’Albrecht, oncle de Jean, Paul Re­
naud.

La scène se passe au parloir du 
collège de Malines, eu 161(5. Jean- 
Charles Berchmans reproche au di­
recteur do son fils l’indiscrète in­
fluence qui va le priver de son in­
dispensable soutien au profit de la 
Compagnie de Jésus. Le jésuite ré­
pond :

“Quand ii m’ouvre son âme..
“Dans mes yeux inhumains il 

dû lire un blâme?
“De son éternité j’ai sauvé l’inté­

rêt.
“Peut-être plus. Monsieur, que 

vous ne l’avez fait.” Survient l’on­
cle d’Albrecht qui, pour éprouver la 
vocation de Jean, feint d’en être 
l’adversaire. Le jeune homme appa­
raît, introduit par son directeur, qui 
l’exhorte à suivre librement l’appel 
de Dieu :

“Mais si c’était ma voix qui, pour 
votre malheur,

“Peut-être, malgré Dieu, dirigeait 
votre coeur,

“Oubliez-en, mon fils, le malheu­
reux empire,

“Pour que jamais, plus tard, vous 
ne puissiez maudire

“En des liens détestés trop pe­
sants pour vos bras,

“L'officieux ami qui fourvoya vos 
pas.”

Le P. de Greef se retire et l’oncle 
l^vre son dernier assaut, rappelant 
à Jean que Dieu et les Berchmans 
ont besoin de lui dans le monde. Le 
jeune homme répond humblement :

“Ni Dieu ni les Berchmans n’ont 
tant besoin de moi;

“De plus humbles désirs je me 
fais une loi.”

D’Albrecht est désarçonné par cet­
te modeste fierté et se retire. Le 
père de Berchmans conjure alors 
son fils de ne pas se séparer de lui 
ou, du moins, de rester dans le 
clergé séculier où l’attendent l’é­
piscopat et la gloire :

“Quand Jésus de Sion voulut fran­
chir l’enceinte,

“Séduisant en vainqueur toute la 
ville sainte,

“Il fut proclamé roi, Dieu fut glo­
rifié.”

“Mais pour sauver le monde, il 
fut crucifié,” répond Jean. Son père 
menace alors. Inutile!

“Je suis libre et je pars: libre 
comme rôpûtre»

“Libre comme Jésus dans le 
Temple à douze ans.”

Jean-Charles Berchmans se retire 
mécontent, mais bientôt le P. de 
Greef vient annoncer à Jean que 
Dieu a triomphé de son père, (le 
dernier et d’Albrecht reviennent et 
reconnaissent la vocation de Jean. 
Dans l'élan de sa joie, Berchmans 
s'écrie :

“O mon maître, û mon père, au­
jourd’hui je le jure,

“Bien que cendre et néant, mol 
faible créature,

Par la grâce d’en haul, sans at­
tendre demain,

"Sur les pas de Louis, 
être un grand saint."

je veux

DRAME

de 
u u 
été

Suivit une petite distribution 
prix. Le vendredi précédent, 
mystérieux billet cacheté avait 
remis à chaque professeur à l’heure 
du concours hebdomadaire: "Sujet 
d’un travail proposé â tous les élè­
ves à l’occasion du troisième cen­
tenaire de la mort de saint-Jean- 
Berchinani : Ce i/nr nerait saint- 
/tan-Berchmans s'il vivait lie nos 
tours; par exemple, saint-Jean-Ber- 
rhmans élève au collège Ste-Mnrlc." 
Le R. P. Recteur offrit un prix au 
premier de chaque classe, et le R. 
i*. Provincial décerna au premier 
ie tous le collège une médaille de 
bronze avec cette inscription :“i||e 
.'cntennire de salnt-Jean-Rereh- 

Voici les noms des lauréats, 
qui furent couronnés publique­
ment. le soir de la séance: philoso­
phie, H: Armand Zappa; philoso­
phie I: Léon Lortio; rhétorique: 
Paul Gcrvals: belles-lettres: Jac­
ques Cousineau; versification A: 
Pierre Benoit: versification H: Pnui 
Larocque; méthode A : André Gull- 
lernettr; méthode R: Rodolphe 
Joie; syntaxe A: Conrad Brunet; 
svntnxc B: Jean Rainville; syntaxe 
G; Léo Leblanc; éléments latins A: 
R; Rex Desmarehals; éléments la­
tins C: Roger Hunt: éléments fran­
çais A et B: Paul Carlgnan et Hrn- 
rl-P. Lemire. La meilleure compo­
sition du collège eut pour auteur 
Léon Lortle.

Paul Labelle chanta alors de sa

Les quatre acteurs ont bien rem­
pli leur rôle; Renaud, rusé et dissi­
mulé; 1.animée, imposant, digne et 
zélé; Prud’homme, profondément 
ému, partagé entre son amour de 
père et sa générosité de chrétien; 
Cousineau, sincèrement modeste et 
ardent. Ils se sont distingués, com- 

j me tous ceux qui parurent sur la 
; scène, par leur diction parfaite.

Mgr Lntulippe adressa quelques 
paroles élogicuses aux élèves et â la 

I Compagnie de Jésus, et l’assistance 
isc retira vivement impressionnée.

La saynète, le drame, les choeurs 
chants,—y compris la oompn- 
musienle,— avaient pour au­

teurs des Jésuites canadiens français. 
C’était vraiment Uhomtnage du Ca­
nada français au patron de la jeu­
nesse. A cet hommage national 
s’étnient unis par leur présence Mgr 
Lcpnillour, le R. P. Degutre, provin­
cial îles Franciscains, accompagné 
de quelques membres de son Ordre, 
le R. P. Filion, Provincial des Pères 
Blancs, le R. P. Daigle, O. P„ les RR. 
PP. Charlehois. O. M. L, l’un direc­
teur du "Droit", et l’autre Maître 
des Novices, les RR. PP Dubé et A. i 
Champagne, C. S. V., et de nombreux ! 
représentants du clcrgé.M. le Consul 
de Belgique, et sa dame avaient te- ! 
nu à apporter leur concours A cette i 
manifestation en l’honneur de leur 
saint compatriote.

Aux séances <je l’après-midi, grâ­
ce à la permission généreusement 

I accordée par MM. les Inspecteurs, 
des enfants de plusieurs écoles sui­
virent les exercices du triduum. 
Aux manifestations du soir, l’assis 
tance devint de jour en jour’plus 
nombreuse.

Le thème général des serinons du 
R.P. Rubichaud, fut: la Vocation. 
Avec le ton saisissant, pittoresque 
et patriotique qui le camctérise, il 
eut une profonde emprise sur son 
auditoire et sur les élèves en parti­
culier. Il exhorta d’abord les élè­
ves à se remplir l’âme d’idéal, à 
ne pas laisser dormir en eux les 
qualités de la race. Buis il fit voir 
l’extrême besoin de prêtres et de 
religieux qu’a noire pays, le devoir 
impérieux que nous avons, malgré 
les entraves du démon, ‘Téternel 
chef d’opposition’’, de favoriser et 
de préparer de longue main ces vo­
cations.

Le lendemain, il rappela aux en-j 
fonts que la meilleure préparation I 
à la vocation, c’est le travail sérieux ! 
et persévérant, nécessaire surtout 
dans un pay s où on a si peu la pas­
sion du parfait, du fini et où on se 
contente souvent d’être quelcon­
que au lieu d’être quelqu’un. Le 
soir, il parla des empêchements au 
développement des vocations: pas' 
sion du plaisirs, absence d’idéal, 
crainte d’une longue préparation. 
Gare au démon! il pousse sournoi­
sement les parents à des ambitions 
trop intéressées et les jeunes gens 
â la peur de difficultés imaginai­
res.

Le vendredi, à la réception des 
nouveaux congréganistes de saint 
Jean Berchmans, il exhorta les élè­
ves à imiter Tardante piété de leur 
patron. Le soir, il engagea la jeu­
nesse à se montrer bien obéissante, 
toujours à l’exemple du j une saint. 
Puis il dégagea la véritable obéis­
sance des lé': olaires exagérations 
dont on l’affuble et il la fit res­
plendir dans tout son éclat de mo­
destie et de grandeur.

MESSE PONTIFICALE

Le samedi, 26, fête du saint, il y 
eut communion générale des élè­
ves, à 7 h.; puis graiul’messe pon- 
i 1 icale célébrée par Sa Grandeur 
Mgr Gauthier, administrateur du 
diocèse de Montréal.

MM. S. Bienvenu et J.-A. Hé­
bert, pères de deux de nos élèves, 
avaient bien voulu nous prêter le 
généreux concours de leurs magni­
fiques limousines pour Monseigneur 
et sa suite.

Sa Grandeur ’ fit son entrée .so­
lennelle dans l’église du Gesù, pré­
cédée par une procession d’enfants 
de choeur si nombreuse, qu’on dut 
en placer plusieurs près de la sain­
te table et dans la nef. Monseigneur 
était servi par deux diacres d’offi- 
ct, deux .diacres d’hunocur et par 
un prêtre assistant, tous anciens 
élèves du collège.

L’abbé Aimé Boileau, naguère aus­
si élève de Ste-Marie, prononça ie 
panégyrique du saint. "Saint Jean 
Berchmans vécut sa religion avec 
une logique irréluctible,” dit le pré­
dicateur, “et je vais vous le prou­
ver.” Au ciel, il y a des élus et des 
héros : les élus ont observé géné­
reusement les commandements et les 
conseils; les héros les ont observés 
à la perfection. Berchmans fut un 
héros : aux Strictes exigences de ses 
trois voeux de pauvreté, de chaste­
té et d’obéissance et de ses règles, 
il ajouta comme glorieux couronne­
ment toute la délicatesse d’éxécü- 
tion que peut concevoir une âme 
passionnée d’amour pour Dieu.

A la messe pontificale, l'assistan­
ce remplissait le Gésu, et au choeur 
plusieurs membres du clergé étaient 
venus se joindre à cette belle cé­
rémonie. En avant de la nef. des 
prie-Dieu avaient été réservés aux 
compatriotes de Berchmans. M. le 
consul de Belgique se fit représenter 
par M. Laureys, directeur de l'Ecole 
des Hautes Etudes, accompagne de 
sa dame et de son fils aîné. Etaient 
aussi présents ; M. IL Hicquet, pré­
sident de l’Union Belge; M. du Gas- 
tet. Président de la Société Belge 
de Bienfaisance et sa dame; M. A. 
Even, Président du Comité de Lou­
vain; M. Beaudelct. président de la 
“Moedertaal”. Le lieutenant-colonel 
Ghaballe, président des Vétérans 
Belges s’était fait remplacer.

Et maintenant, les fêtes sont fi­
nies. Les magnifiques décorations 
qui ornaient notre église sont dis- 
pnrues et le Gésu est redevenu mo­
deste et calme. La vio du collège !i 
repris son cours, uniforme et régu- 
lièrement découpée par un règle-1 
ment inflexible, — tout comme la 
vie de Berchmans. Mais nos élèves 
n’ont pas vécu en vain ces jours de 
recueillement, de réflexion et de 
prière. Ils ont compris que la vraie 
sainteté évangélique ne consiste pas 
dans des ravissements et des ex- 
taxes, mais dans l'accomplissement 
fidèle du règlement, dans le travail 
ferme et interrompu d’une âme pas­
sionnée d’amour pour Dieu. En ces 
jours bénis, il s’est creusé dans 
leur coeur un sillon profond qui ne 
se refermera que pour faire guérir

UNE GIE D'UN MILLION 
VA LANGER L'ASPROLAX 

DANS TOUT LE CANADA

et croître sous te 
bien-aimé patron, 
té, de force et de

regard de 
•les fruits de 
sérieux.

leur
pié­

té N ION CATHOLIQUE

TRIDLTM

Les

Aoaurat-vaaa avec Girard et Girard, 
Il St-Fra-Xarler Tél. M. «MS,

Les fêtes se poursuivirent, mercre­
di, jeudi et vendredi, par urrtriduum 
préparatoire à la fête du saint 

Le matin, messe â R heures 20; à 
8 heures 45, sermon par le R. P. Ro- 
birhaud et salut. I.r soir, â R heu­
res, grande démonstration. Sermon 
et bénédiction du T. S, Sacrement 
donnés, mercredi soir, par le R. P. 
Thèivdoric, O. F. M., assisté des RR. 
PP. Zéphyrln et Apollinaire, et ser­
vie par les Tertiaires; Jeudi soir. 
PMc p S.J., assisté de
M l'abbé Morency et du H. P. Cour- 
enesne, S.J,, anciens élèves du col­
lège: vendredi soir, par le H, P. 
Omet, 0.1’., assisté des RR. PP. 

La- Bourque et Dnigle.
La partie musicale fut exécutée,

! mercredi, par la maîtrise de rinuna- 
j cuire Conception, Jeudi par celle de 
Maisonneuve et vendredi par celle rie 
Laehlne. Tous ces petits chantres 

| rivalisèrent de bon goût et de sù- 
|reté d'exécution.

Les paroisses Notre-Dame-de-GrA- 
! ees, rItnmaculéc-CoticepUon, Saint 
l’ierre, Maisonneuve, Saint-Stani.dnx, 

. Snint-Jcnn-Raptiste, Saint-Etienne et 
Sainte-Brigitte se firent représenter 
par des délégations d’enfants de 
choeur. Vendredi soir, on en comp- 

I tait 160.

apprécier 
en parit­
ies “Con-

Les Pharmaciens Canadiens re­
çoivent des instructions positi­
ves à l’effet de rembourser 
l’argent dans tous les cas où 
il ne produirait pas un soula­
gement rapide.

SON EFFICACITE
EST ETABLIE

Ce nouveau et remarquable re­
mède est un traitement com­
biné et il agit comme un anti­
pyrétique, un expectorant, un 
laxatif et un antiseptique.

Les gens qui ont pris de l’Aspro- 
lax, le nouveau traitement pour le 
rhuinç qui a donné de si remar­
quables résultats, éprouvent quel­
que difficulté à exprimer et à dé­
crire l’étonnante sensation de sou­
lagement qu’ils ressentent. Confor­
mément à ce qu’en disent des mil­
liers de personnes qui en ont pris, 
le nouveau remède donne des ré­
sultats presque magiques. La toute 
première dose arrête généralement 
la tendance à éternuer et à tousser 
et la deuxième ou troisième dose 
d’habitude, arrête le pire rhume. 
La tête se dégage, les -ternuements 
et les reniflements cessent de suite, 
la difficulté de respirer s’atténue et 
à la détresse et à la dépression pro­
fonde, succède une heureuOe sen­
sation de soulagement.

L’Asprolax constitue un traite­

ment combiné qui agit à la fois 
comme antipyrétique, qui abaisse 
la fièvre; comme expectorant, qui 
détache les humeurs, fait disparaî­
tre Ja congestion et arrête la toux: 
comme un laxatif,“qui dégage les 
intestins; et comme un antisepti­
que, qui ralentit le développement I 
des germes et prévient la propaga­
tion de l’infection. L’Asprolax est 

! délicieux au goût et ne produit pur 
| In suite absolument aucun effet dé- 
! sagréable. Même les petits enfants 
en prennent avec joie. Sur tous, 
jeunes et vieux, il produit les mê­
mes effets heureux. Les mères cons­
tateront que c’est le meilleur remè­
de à donner â leurs enfants dans 
tous les cas de mauvais rhumes, 
taux, croup, bronchites et affec­
tions similaires.

Une compagnie, capitalisée *à un 
million de dollars, composée d’hom­
mes d’affaires de premier ordre, 
garantit sans réserve chaque bou­
teille vendue.

Si vous avez un rhume, allez chez 
le pharmacien le plus près de chez 
vous, et procurez-vous une bouteil­
le d’Asorolax. Otivrez-la dans la 
pharmacie même — prenez-en une 
cuiller à jhé, répétez la dose au bout 
d’une heure, répétez-la encore au 
bout de deux heures. Si après a- 
voir pris votre troisième dose, vous 
n’étes pas étonné et ravi des résul­
tats que le médicament vous a don­
nés, retournez chez votre pharma­
cien et votre argent vous sera ren­
du sans difficulté.

tière disparate, de faire un départ 
et d’établir une division quelcon­
que pour une étude d’ensemble. 11 
s’arrête à un ordre de groupements 
en cinq parties: lo Causeries, por­
traits et oeuvres poétiques; 2o Ré­
cits de voyages; 3o Livres histori­
ques, romans et drames; 4o Etudes 
sur les classiques et essais d’apolo­
gétique; âo Oeuvres oratoires. Etu­
diant chacune des oeuvres de feu 
sir Adolphe selon cet ordre, l’abbé 
Auclair a dooné son appréciation 
de chacun des volumes qu'il nous 
a laissés.

Après une analyse du “Centurion” 
et de "Paulina”, M. l’abbé Auclair 
porte ce jugement d’ensemble: 
“Mais, au fond, ni Caïus, le centu­
rion ni Paulina, la fille de Ser­
gius. ne sont pas les vraies figures 
centrales de cçs deux romnns.*Dans 
le premier, la grande figure, c’est 
Jésus de Nazareth: dans le second 
c’est celle de saint Paul. Sous le 
voile de ses fictions, ce sont les 
temps messianiques et les temps a- 
postoliques, c’est, l’Evangile et ce 
sont les actes des apôtres, que M. 
le juge Routhïer a voulu évoquer, 
exposer, faire comprendre et faire 
aimer. Il n’est Jtas sans doute de 
nlus audacieuse entreprise. On a 
beaucoup parip du “Centurion” et 
de “Paulina”, du “Centurion” sur­
tout, qui date déjà de douze ans. 
Ces livres ont été loués par les 
hommes les plus autorisés. L’un 
porte l’“imprimatur" du maître du 
sacré palais à Rome le Père Lé- 
pidi; l’autre, celui du vénéré car­
dinal Bégon. Le Père Louis Lalande 
et l’abbé Camille Roy ont salué a- 
vee ferveur la naissance du “Cen­
turion”. dont (’“Osservatore Roma­
no” a dit qu’il était un chef-d’oeu­
vre de pénétration. Mgr Paquet a 
écrit que “Paulina” était “de l'apo­
logétique en action”.

M. l’abbé Auclair prétend ensui­
te que les oeuvres oratoires du iio 
ge Routhier suffiraient à elles seules 
pour le classer parmi nos grands 
nommes. “Cet infatigable écrivain, 
dit-il, était alivsi, cl peut-être sur­
tout, un puissant orateur. Nous 1’*- 
von* déjà dit, même sous les glaces 
de l’Age, il avait su demeurer jeune. 
Il avait sa manière bien à lui. Les 
comparaisons tirées de la nature, 
les rapprochements trouvés dans 
l’histoire les considérations élevées 
et les réflexions les plus heureu­
ses. tout loi venait à point. 11 pré­
parait soigneusement ce qu’il avait 
à dire. Mais on éprouve parfaite­
ment en le lisant, on sentait davan­
tage en l’écoutant, qu’il restait maî­
tre de lui-même et it’étnit jamais 
l’rsolavv de son texte. Quelques-uns 
de ses plus beaux mouvements ont 
jailli de source, au moment où il 
parlait. Ceux qui l’ont bien connu 
et souvent entendu nous l’ont affir­
mé. et c'est d'ailleurs visible à la 
simple lecture de ses di.scotlrs."

Le R. P. Louis Lalande a remer­
cié' le conférencier et fait "éloge du 
juge Routhier, rappelant des sou­
venirs personnels de l’écYivain. ,

L’hiver au Parc
Algonquin

Le Parc Algonquin est l’endroit 
par excellence où les gens épuisés 
(jui ont besoin d’un changement 
peuvent aller passer un congé, 
prendre un repos et récupérer leurs 
forces. 11 est situé à 2000 pieds d’al­
titude; l’air ici est pur et fortifiant. 
On pourra se livrer à tous les 
sports d’iïiver au Highland Inn qui 
sera ouvert du 15 décembre 1921 au 
15 mars 192° l c parc est à 200 mil­
les au nord de Toronto et à 170 mil­
les à l’ouest d’Ottawa et l’on y at­
teint par voie du Grand Tronc. Une 
brochure illustrée contenant tous 
les renseignements sur l’hiver au 
Parc Algonquin sera envoyée à qui­
conque en fera la demande à M. O. 
Dafoe, agent des voyageurs et du 
trafic en ville, 230, rue St-Jacqucs, 
Montréal.

(réc.)

De la dinde
New-York, 2f~CS.P.A.) — Pour 

leur dîner du “Thanksgiving” les 
américains qui montent la garde sur 
le Rhin ont eu 13,000 livres de dip- 
de.

Le menu, en maintes* garnisons, 
comprenait des canards, des oies, 
de,s poulets, voire même des faisans 
e t de la vqnnison. sa ns compter les

JL

oeuvres du 
juge Routhier

L’ARRK KL!K AUCLAIR ANALYSE 
LES PRINCIPALES OEUVRES 
LITTERAIRES DU JUGE ROU- 
nutîn. DEVANT LES MEMBRES 
DK L'UNION’ CATHOLIQUE.

M. l’abbé F.lie Auclair a entre­
tenu. dimanche, les membres de 
l’Union catholique de l’oeuvre lit­
téraire du juge Adolphe Routhier. 
Il a profilé de la circonstance pour 
leur faire connaître et 
ses principales oeuvre», 
fuller le "Centurion” et 
férenccs et discours”.

L’oeuvre de Routhier, 
est fort considérable: elh 
diversement appréciée, 
mérite sûrement qu’on l'étudie. M. 
Routhier n publié en tout seize vo­
lumes. Il en avait deux autres en 
préparation à sa mort. On peut 
dire que, de 1R7t à 1918, le Juge 
n abordé à peu près tous les gen­
res: poésie», causeries, polémiques,

ro

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANBlfis n-KMPLOI « _ I«««a*k >1 
mot*. 20 soi», et s ma p»- mot oopplémoa. 
taire.

DEMANDES D’EL^VEJ i — Jaeqa’It II 
ainta. 20 ma*, et 1 son par mot oupplémon-
^TOUTES I.ES AUTRES DEMANDES « - 
Jtinqii’à 25 mot», 21 »ouo, I iou par mot tap- 

i plcmrntalre.
CHAMBRES A LOUER t — Il moe Jni- 

qi.’a 20 mot». 1 »ou par mol *npplémentaire
TROUVE t — Jo-qn'A 10 mole. 20 «oae. I 

•ou p»r mol «uppiémontalr*.
PERDU t — |u«nu’> 20 mot». 2» mua, I 

•mi par mot lupDlémentalra.
MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER i 

— juaqa’A !» mata. 21 ««a», * ••• par 
•uppt,' irntalte.

A VENDRE s — )D»qn'à !0 mot». 20 *oo»
I «nu par mot aupptamentalr».

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif 
demande.
..ASUS LEGAUX • — 15 ton» 1» Urne erst*

NAISSANCES DECES. MESSES t — S# 
«anr. par ln«ertinn.

np-MO-enEM'-STS s — 5d eoa».__
f»PV«-T MOvmrV votpq *>FRSON 

$irr » ttçi FTC. I — Il .00 par Iraertten._____

AUTOMOBILES
riIAUFFÎ-1RS MECANICIENS domamW»

Suivre, le» oottr». Jour ou «olr IJprnre 0%
1 rmitle. pot'llnn »»snr*e Cour» privé» poui 

a ,,„r» S'n.I Contain» r ms fvmnntltfiiv K*t f • r--> e»n
ÀCCOUÜEUR Ofc PIANO
Al KXANUUh GKKMAIN

Accordeur de piano», réparation» de tou-
•r» aorlr» i.uvrpifr nirnntf ; ancien prof*» 
«ror d’accord «ne ti Nrrnr'Ih S’r,.1re»»er Nn 
'•<ï nrenur Mon! Movnl Est Tri St-I«ul« 

■•fV’ »» f'*l»Hv/»è 1 

Fête - aux huîtres
souper aux huîtres annuel du 

e tHiveisitairc a eu lieu sa­
medi soir, a l’hôtel du Cercje, 191, 

ubert. U > a eu plus de 
'■ qui assistèrent d’abord 

résentation de cinéma 
mi »«1()U du cercle,

Le
Cere’

rue Saint- 
150 eonvh 
à une jolb 
dans le U'i

Assassinat
Constantinople, ~ (S.P.A.)— 

Lu nouvelle non confirmée vient 
d’arriver ici que Djamnl pacha, an­
cien ministre de In marine, qui or­
donna 1rs massacre» en Syrie, du­
rant la guerre, alors qu’il comman­
dait les troupes turqtio», a été assas­
siné à Kaboul, enpilnle de l’Afgha­
nistan.

I
Que donnertes-vous 
ni. lotis 1rs jours,

a-t-il 
peut

dit,
être

Watnixignc
lirait nous renselgnrr

mais clic /MCJlf sur Ci
dans lanas, niais se passe 

ulisse, sur ce rpti se trama ù

récit» de voyage», histoire, 
mans, drame, étude sur les , h 
que», e»sai d’apologétique, eu 
renées et discours.

Le conférencier estime 
n’est pas aisé, dans toute qm

celte

tsst-
nfé-

ma

à ratai 
pendant

nx mois, (fui à la fin da ta 
rlrcloralc,— nien- 

a.racle- 
/n? sa dit et ne se

\dit
la
j l'arriCre-scàne. sur ce gm
' prépare pour demain ? Cela
I vaudrait beaucoup d'argent, 
n'est ce pas? La Devoir, ^ qui 
n'est pas un journal pratique, 
vous dira tous les jours, pen­
dant den v mois, ce ntt i se passe

' dans le domaine politique. Ça 
vous voûtera une piastre.

se

SLKUÜKIËKS

E. Tfc.l.LlFR
»<rnirler-mniurier. SRS Oorchmter Bat, an 
aie Snltd-Dcnl». Montrent. Esp^rt en rép» 
ration» de Rramophcur». serrure», ciels, ar 
o i» » leu Prompt travail. Satisractior
liimntia.

COLLEGE DE BARBIERS

♦Iou. avec le plus liant salaire paye i &;r 
qm* semaine» a «mirrnti—uiti' vuffiseat 
., »t, m c moderne IA>»ition assurée, poureeu 
tnKf pry# en apprenant Vndrraaer Molai 
ttartnr CelU'ii' Rt-L«are*t.

nEUm RT VOLAII.1,101 
Noua «nniiir* marntenant prêt» avec de»

Scti de , *»oi». polir vit» e«p>«oion» loca 
Demande» notre brochure, IIUietrAf de 

aravvrr» de» r»ce» <lr pmle». canard», 
o'es. dindes, piaeon». rni»an», paon», pin­

tade». rie., A »S sou» par pmtr Inillsneo 
• iblr l'r.rie» pqstale» et. coiiiettr» vtrlcte- 
ment natnrelte». de toute» le* race», h I» 
ami* champ» l.ntleetlon de I? cartes tl W, 
*>s certes. »! no Extra spécial t •» belles 
ponte* Mlnurqne noires, a t'l ''ll piree l'oo 
le Gnmplne «forer, avee 11 pontets de trnl* 
semaine* *ia JV'ide avec » dindons il» 
S semaine». fLVOO Kxlra ehols. Deans Irloe 
,Foies «le T tdi'Use «si Futliden, trios de pin- 
hoirs »ll pjf's.n» vnvmteurs, aucune mian 
er. jeunes, M Ml la paire Tumblers Jwunes, 
»l Kantall» mues, M (Itbnux -titane», W, 
Fie ar'eche Ideu-msrine, f'.(M. Hirondelle 
bleue #5 Arçhnnael. Wr«'. ÇamentlX, f,V»0 
T.-irierellea latine»,. M. Co«rt*e

«lleo" .fut poil 
urbltts site

•dion, tontes J W......... _
Fr.* sur te.nsnde Feetre» vu* besoins 
etuer tfsi'i'i r» timbres nrsir répons» vite 
et »«»nrri I» Ferme Arteole
Hvnr'ofhr, Ouf

«rchanael. * - *■ rameaux, V3.M. 
i latines, M. Codbe TrumPrller 
olr. U r- une blea «nr.le'» «s 
te noire, f » Ml. Coqs pour evn... 
<» les rare» Gsrao'l» plaire.plaire

---- ÆsXb

PLATRIER 
I). PARE

Enduits, Manrhlsttae et laplasaaa 
Travaux sur satisfaction 

111. Papineau 
Siinl-Leat» tltlJ

Des milliers de convertis
Par ignorance, maintes person­

nes ont souffert de malaises et de 
douleurs qu’elles ont longtemps 
crus incurables. Mais le doute se 
change bientôt en certitude quand 
la sciatique,, le lumbago et la né­
vralgie sont guéris par la Nervili- 
ne. Ses facultés d’apaisement sont 
réellement merveilleuses. La Ner- 
viline s’enfonce profondément, pé­
nètre dans les muscles endoloris et 
procure un soulagement agréable. 
Les mille et un petits malaises qui 
surviennent dans chaque famille 
cèdent rapidement devant la Nervi- 
line. Faites-en l’essai. 35 cents chez 
tous les marchands. (ann.)

“plum pudding” et les “pumpkin 
pies”, etc.

Les dindes venaient d’Allemagne, 
où elles se vendaient onze cents la 
livre.

Des parties de football ont mar­
qué ce jour de fête.

Un entrepôt de poison 
dans chaque foyer

Vous n’y songez peut-être pas, 
mais c’est ce qui se produit chez cha­
cun de nous qu^nd les reins sont 
affectés. Les reins sont les filtres 
qui éliminent du sang la matière de 
rebut, laquelle a la même influence 
qu'un poison mortel sur la vitalité 
et la santé de l’organisme. Les Pi- 

I Iules du Dr Hamilton stimulent les 
j reins, chassent des ititestins les ma­

tières en fermentation, revivifient ie 
foie et stimulent tous les organes 
éliminatoires. Aucun remède ne 
nettoiera le système, ne tonifiera le 
sang, ne vous donnera aussi bonne 
santé et aussi bonne apparence et 
en* aussi peu de temps que les Pilu­
les du pr- Hamilton. Utiles, néces­
saires même dans chaque foyer. Pi­
lules à I» mandragore et à la noix 
d’Amérqtie du Dr Hamilton, 25 sous, 
chez les marchands ou de The Ca- 
tarrhozone Co., Montréal.

(ann.)

I0E30X S£ae>?,i_r:

CARTES PROFESSIONNELLES 
CARTES D’AFFAIRES

nO

locaoi ïotno: locaoz

on
zocaor

ASSURANUEvi E l VITRES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

AM IIAKM E l MALADIE 
Ne /ait pas partie de l’association

Taux «vsittageux aux a-.inréa.
Commission libéral* aux agents.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE 
D’INDEMNITES •

CH. 56 ■— 224 ST JACQUES
Tel. Main 552* K 4114. Montréal.

Représentais demandés
■fljjMffiia'—~ “Wf =;**-****--««**«« ' •.. .'■ata.x.iso

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

ELECTRIFIE^
10 avenue du Parc

tnct&Uatlon d'eclairage, appliquée, (saaerlee 
•( telephone*

Téléphoné : Ptaleen 2933

iioim dm & Uesrcsiars
Caurtler» Aeearance»

2.32 RUE ST-JACQUES
tel Main 2953*4552 Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
A » OC A I b.

10 r«e St-Jseque». Tri. Main 27*1
Joseph srcBombeult, CR. M F., Emile 
Marcotte. LL.B.. 4. Edm Gagnon, IX.B

Bureau du eulf! Z374. rue Balnt-Drnl». 
Tél. Calumet 799w.r «

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bureau du jour: 107, me Balnt-Jaeque» 
Edifiée du Royal Tru«t, chambre âOS 

Tri. Main 1056
Aviseur Ufal de l’A»eoeiation des Hom- 

ne» d’Affaire» du Nord-Mon»r4al.■ ■ - - ..... .... i ....

DEMETRIUS BARIL
t B.B. LL.B. AVOCAT ’/

Burma l 16 boulevard St-Laurent. Tel 
Main 3214 Résidence 2343 Bt-Ueni». Té)
Cala»» 437

CARTIER 4ARTIER
AVOCATS

Jacques, Cartier, L.L.L. Jcan-Vietor Cartier, 
L.L.L. — Etude: 45, Place d’Armr* Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tél. Main 5325.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC. 

Etudeaa Forest, Lalonda et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2251.

Victor Parer Arm. Cloutiar,
PACàLK&CLOUTlER

- AVOUAIS
me. ale Powe- .». 33-oueat, Craie 

Tél. Mala 5535.

ST-6JMHN, GUrTIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 1114 3» rno St-Jarqie».
P. 81-Germaln, I.L.L.. L. Guérin, LL.L., 

B. Panet-Raymond. LL.L.

i

Anatala Vanlar Guy Vanier

VANifcK & VANltK
AVOCATS

Tri. Main 3682. 97 rue Saint-Jacques.

DOCTEURS

Consultation» : de 1 h. à 4 p.m.
EST *724

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l’Inatltut Ophtalmique à Na. 
«arelh. — Maladie» de» yeui. d»a ereil. 
laa. du n»a et de la carre.

52.3 RUE ST-DENIS
En faee do carré St-Loala

Telephone» E»t 7SS« pear ronaultation

Dr J.M.E. Prôvast
de» héplieut de Pari». Pondre», Notc-Vork
J.SpéS!î.ll.!,t'’ l'' U,«llfment de» nmla- 
«11 e» dTstomar. «Ir la Peau, q,., ii,.ln* qr 
In Vr»*le et dr* orrnne* Génito-Urinaire». 
Aussi Maladies venerlenne».

4(9 ST-DENIS
Cola Sherbroate___________ Montréal

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes‘jnwaoutoiiaa
W* TOUS OENRCC.

A. Ocromc à Cie
39 ht« h-dame, ksi, T • M l*T»

Manufacturiers de carrosseries

JüS.BONHuMME.Lir.iitée
2Ç0 RUE GUY

Manufacturiers de earrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours eu 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièce: de re-^ 

li ange.

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Directeur du Conservatoire National 
Cours et leçons particulières piano

d'harmonie et de pose rte voix.
fripa ration aux examens de musiipn 

et au concert.
70. rue SAINT-DENIS

Tri.: Est 250 ou Victoria 10.

Paul GÜILLET, 8. A.
NOTA «RT ET C0MMf9RATJ?F

1807 MASSON, ROSEMONT.
TjiL. LAS. 3242

riORACE HUPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main J228

PROFESSEURS

Bruit. rTlTTTÏC Pharmacie
Médecine. VwUJvo ^rt dentaire
Préparations aux examens, dirigés par M

RENE SAVOIE, I.C et i E
Bachelier fcs-art» et ès-sclences nppli 
quées. Professeur nu Collège Suinte-Mu 

ne et au C«»llège Ixtyola. 
Préparation au barealnuréat. au service 

elvll, etc.
ENTREE : ea tout temps de l’année 
llèsultuts de l'année : 81 candidats pré 

• sentès. fil nF.ÇUS.
238. RLE SAINT-DENIS. Tri. E«t «1«2

En face de l’église Saint-Jacquee

Leblond de Brumath
259-EST. RUE ONTARIO.

Bachelier de iTnlverstté de France et ds 
l'Université Ijtvt.l. officier d’Académle, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Ia plus aneler. cours de préparation aux 
examens établi 1. Montréal.

(jul veut devenir rapidement médecin T 
avocat 7 dentiste ? pharmacien 3

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE

Leçons à domicile..
Professeur an collège Ste-Marie.

Récitals privés.
1231, RUE CARTIER

St-Lonis 1734* 1

CHARBON

o. o. Samson

CHARBON
Anthracite su Hltumlnsug

Spécialité l
Communsutc», couvents, écalas 

•t manufacture».
Qualité ■ ta MEILLEUR sur 1» marché 

ici Hl-L. ITJlw. 41 De LANAUUIEKK

COMPTABLES

P. A. GAGNON
ÜMPTABI.I IRKNUIIC M MARTKHKII AC- 
Ot’NTANT). chambre 31,Min-117. tidiflM 

Montrrsl Trust. Il IMnce d'irmea.
Mentréal »-l Tel Main 4*13.

CADRES ET MIROIRS

COt'iriT F N IM.Hin’BLES
A JETTE n ( IK. nun,»,, »„ mtnr'ii 
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Iml««««r*al«|r peu ,«r • .|'h* p lll<-qilr*

NotÂTr^
F ........... n , h. I .............
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\ CHS. ARCHAMBAULT
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2* AV MONT-ROT Al. VAT. MONTREAL

. ci. fTjçjnt3iner f|js (p;
Msnufarturlur» (le cadre», moulures, ml- 

«rs iniP' c'a leur* de ehrimms gravvirM, 
vire* ennx'cxoa el ordinaire»,

Veux entire» rénare* « .. « ,re» ; mlrnlrt ré- 
..«e'iilfs l ue »péelallte Gn» et driall.

»«-»o mim. st-lacrknt
xle-infarlure i 7 Hark Tél Platean l«l*.

EDMOND LA ROrUE, Directeur, 
Darhiller de FTTnlxersIté Laval

'NSTill'TlarPCtT, Enrg.
LETTRES RT SCIENCES 
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Le Syndicat catholique et natio­

nal des cordonniers, tiendra sa pro­
chaine assemblée, mercredi pro­
chain, à la salle Gareau, -•*3, f.110 
Maisonneuve. Le travail dans 1 in­
dustrie de la chaussure est a*un ni­
veau excellent. Aucun membre de 
cette union n’est à chômer. Le Syn­
dicat est en grande voie de pros­
périté. Les initiations sont, chaque 
semaine très nombreuses. A la der­
nière assemblée, M. Desroches, 
agent d'affaires, à présenté un rap­
port très applaudi. M._ J.-B. peau- 
doin, organisateur général, a de son 
côté ’présenté un rapport de ses ac­
tivités de la semaine pour les cor­
donniers. Que tftus les membres as­
sistent à la prochaine assemblée.

SYNDICAT DU MAGASIN
Ce soir, au secrétariat des Syn­

dicats catholiques, réunion du syn­
dicat catholique et national d<*s 
employés de magasin; cette union 
fait appel à tous ses membres pour 
qu’ils se rendent en nombre à l’as­
semblée. Les employés de magasin 
non syndiqués jqmi désireraient se 
joindre au mouvement après avoir 
pris sur lui les renseignements né­
cessaires sont invités. L’assemblée 
commencera, à 8 heures 30. Par 
ordre de M. J.-B. Beaudoin, pré­
sident.
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES

Les typographes, membres du 
syndicat catholique, ne se réunis­
sent plus que deux fois par mois: 
les besognes pressante de ta mise en 
marche du syndicat sont pratique­
ment teriminées. Le Syndicat se 
réunira désormais, à là salle des 
syndicats catholiques, 3 est, rue 
Craig (3ème étage), et abandonne 
de fait la salle des Oeuvres parois­
siales.

Le Syndicat est maintenant soli­
dement établi. Après rencontre 
avec les maitres-imprimei rs au 
Hoard of Trade, il a la garantie 
écrite que les conditions de travail 
resteront les mêmes; $36.00 pour 48 
heures. Les amis des syndicats ont 
aussi le plaisir de voir que l’éti­
quette du syndicat des typos fait 
son chemin.* Le no 10 vient d’être 
remis à l’imprimerie St-Henri. Plu­
sieurs autres imprimeries impor­
tantes l'aqront bientôt et la liste 
complète en sera publiée subsé­
quemment. Le Syndicat porte main­
tenant pour près de $100.000 d’as­
surances réparties par tranches de 
$1,000, sur chacun de ses membres. 
Un bénéfice en maladie de $10 par 
semaine pendant 3 mois protège 
aussi les membres L’assurance-vie 
a une valeur légale et n’est pas sou­
ri is aux fluctuations des volontés 

‘rangères qu’aucun lien légal ne 
lie.

Le ymli'cat se réunira samedi 
prochain, le 3 décembre, à la salle 
des Svnüicals. On fera l’élection 
des officiers au complet.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique des plom­

biers rassemble, ce soir, à la salle 
des syndicats catholiques, 3 est, 
rue Craig. Discussion sur une com­
munication des maîtres plombiers 
en réponse A une lettre adressée 
par le syndicat. Que tous les mem­
bres se rendent à rassemblée.

Par ordre."
SYNDICAT DI*S PRESSIERS

Le Syndicat catholique des pres- 
siers se réunit ce»soir, aux quartiers 
généraux des syndicats catholiques, 
3 est, nu* Craig, (3ème étage).,Le 
comité du contrat de travail fera 
rapport et le contrat qu’il a élabo­
ré sera discuté clause par clause. 
Qu’on se rende en nombre. Les 
pressiers qui désirent sc renseigner 
mi appartenir au syndicat sont les

bienvenus. Qu’on se le dise.
SYNDICAT DES SELLIERS

Ce Soir, à la salle Lavoie, 875 est, 
rue Ontario, réunion régulière du 
syndicat catholique et national des 
selliers. Le Syndicat des selliers se 
réunissait auparavant à la salle des 
syndicats catholiques, 3 est, rue 
Craig, mais pour favoriser la majeu­
re part:e des membres qui demeu­
rent aux alentours de la salle La­
voie. la* Syndicat a décidé de se 
reunir désormais dans cette derniè^ 
rê salle. Les soirs d’assemblée sont 
les 2ème et 4ènie lundi de chaque 
mois.

Les comptables
Les licenciés de PEeole des hau­

tes études commerciales remplis­
sant les conditions exigées par les 
règlements et qui désirent se pré­
senter à l’examen spécial de la “li­
cence en sciences comptables”, 
donnant droit d’admission à Dis­
sociation des comptables de Mont­
réal” (C.A.) et à r“Institut ’des 
comptables et auditeurs de la pro­
vince de Québec” (L.I.C.), sont in­
formés qu’une session d’examen 
sera tenue à l’Ecole des hautes étu­
des commerciales dans le cours 
du mois de mars prochain.

Les inscriptions doivent parve­
nir au directeur de l’Ecole avant 
la fin du mois de décembre.---------- «----------

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE

I— UOURS REGULIER
Lundi, 7 h. Sfr p.m.. Morale, prof.

Perrin. Droit de propriété (Ve) 
existence, titres, modes, limites.

Mardi, 8 h. p.m.. Logique, prof. 
Pineault. Propositions, nature es­
pèces, complexes, opposées.

Jeudi. R h. p.m.. Psychologie, 
prof. Pineault. Origine des espèces 
(Ve), l’espèce humaine.

Samedi, 8 h. p.m.—Histoire, prof. 
Forest. Aristote (Ile) . logique et 
théorie de la connaissance.

II— COUttS SPECIAL
Samedi, 8 h. 30 a.m. — Logique,

prof, Pineault. Division, espèces, 
règles.

Samedi 9 h. 30 a.m. — Morale, 
prof. Perrin. Droit de propriété 
(TTIe), théorie marxiste.

Tous les cours ®e donnent à 
l’Université 185, S .-Denis.

ELLE LUI DOIT 
LA VIE

MADEMOISELLE BROUSSEAU. DE 
NOTRE VILLE, POUVAIT A 
PEINE MANGER DE QUOI 
L’EMPECHER DE MOURIR DE; 
FAIM. — ELLE EST MAINTE-1 

’ NANT DEBARRASSEE DE SESj 
MAUX.

—
^“11 n’y a aucun doute dans mon 

esprit oue le Tanlac m’a sauvé la 
viè”, déclarait récemment Made­
moiselle Gratin Brousseau, demeu­
rant 335 rue Notre-Dame, à Mont­
réal.

“Pendant quatorze mois je souf­
fris de dyspepsie et pendant qini- 
tre mois de cette pénible période 
je fus constamment en traitement. 
Je ne pouvais même pas boire de, 
lait sans souffrir atrocement par la 
suite. Je» mangeais si peu que je 
mourais lentement d’inanition. Par 
suite de ces indigestions constam­
ment renouvelées mes nerfs se dé­
traquèrent complètement. Je dus 
donc abandorner la lutte et pren­
dre le lit. J’étais presque découra- 
gée, car rien de ce que je prenais 
ne me faisait du bien.

“Je ne pourrais jamais exprimer 
au Tanlac toute la reconnaissance 
que je lui garde pour m’avoir re­
mise sur pied. Je ne me suis jamais 
mieux portée qu’aujourd’bui. Je 
peux à peine comprendre qu’il y a 
en somme très peu de temps ma 
santé était si gravement compro­
mise”.

Le Tanlac est en vente dans tou­
tes les bonnes pharmacies de la 
ville et des environs.

I H y a dix ans
(du Devoir, 28 novembre 1911)
Le discours de sir Edward Grey, 

Premier-Montréal, par M. Orner 
Héroux.

# * *
Etait-il joli? Billet du soir, par 

S. Angers.
# # #

Le coût de la vie, par G. Dnlkire.
* * *

La situation faite aux colons, par 
M. J.-E. Laforce.

« • *

Les services municipaux, par M. 
Fred Pelletier.

* * * • :
Lettre d'Ottawa, par M. Georges 

Pelletier. De la camelottc. — A pro­
pos de 1837. — La voix d’Ontario. 
—• Cà sent la D.A.---------«---- ---------

Il y a des journaux qui don­
nent tous les discours de leurs 
amis, rien des discours des ad­
versaires politiques. Il y a des 
journaux qui donnent justice 
aux candidats et tiennent à ren­
seigner te public d'abord, pen­
dant le temps des élections. Si 
vous ne voulez pas savoir tout 
ce qui se dit d'important, de 
auelque côté que ce soit, lisez 
tes premiers. Si vous voulez sa­
voir la vérité, lisez les autres. 
Le Devoir dit toute la vérité. 
Deux mois, fl.

L’AMI du CLERGE
Occasion exceptionnelle à cider nu plus 

offrant cette riche collection complMe 
1878-1921, Ixinne reliure. S’adresser: M. 
FAUTEUX, Bibliothèque Saint-Sulplce, 340, 
Saint-Denis, Montréal.

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Le* médecins et les oculistes prescrivent 

Bon-Opto comme étant un remède stir & 
prendre chez sol pour soigner les maladies 
d’yeux et pour renforcer la vue. Vendu 
avec In garantie de remboursement d’ar­
gent pur tous les droguistes.

Faites comme des milliers d’autres qui 
ne mangent plus que du Bon-Opto.

ANTIKQR-LAURËNCE
iCase StotcALt des Cors 1
IsOtt. .Efficace SANS DOULEURS I

tN VJNTI PARTOUT 254
TftANCO IM» L»

A. J.iAUREMCE, MONTAIH.

EDUCATION
Langlajs enseigné par ia poaie
_ XSc 1» Uson
Tonte dernière >n«tb»d». UesnlUte ■mpr» 

nanti en quelquee eemaire»
Je garantis par é* rit faire lire, écrire ei 

.parler mon élève en anglais dans t'espace 
de 49 leçons. Etabli» il y ■ II »n».

Ecrire poor détail»
Mlle BLANCHE FISHER. Deot. T»

I3S4 av T.»Tlngt«|». Vew-Torli N.T.

Gour Supérieure

A l’Ave Maria

Le 3ü novembre prochain, à 8 
heures 30 p.m., Owns la salle de 
VAve Maria, 217, rue St-Hubert, il y 
aura une conférence donnée par Te 
Rév. Père (îardicn.

«MUMuuiMMaa.aaaadaaaa£MM<iflaaa*aa«a««iMaaMUUM3aMUMap[
Feuilleton du “Devoir"

LA PUPILLE DE 
ROBERT QUESNAY

•Par JJNGEL FLORY
9VBgroB!?sm'3gtvB*HBii»irsusp»*m»««inNNnNrir»vvB»*»i

36
(sultrl

Comme le major Douglas demeu­
rait grave et muet, Germaine, pln- 
rée fi roté de lui, s’informa des 
causes de son silence.

—Miss Qucsnay t je reste très im­
pressionné par la cérémonie A la­
quelle j'ai assisté aujourd’hui. . 
Comprenez-vous, maintenant, pour­
quoi Je désirais .retarder mon dé­
part jusqu’après la prise d’armes?

Germaine sourit.
—Vous saviez donc que... J’au­

rais quelque ehose?
L'Américain retrouva son rire 

joyeux.
—Ycs! Je savais toujours, avant 

tout le monde, les lionnes nouvel­
les, mod/ *

—Eh bien! j’étais loin de m’y at­
tendre en vérité... Et, hier soir, 
lorsque le générai m’a fait demon* 
•1er A l’état-major pour me préve* 
nir, je tu* sa a vis plus où me met* 
ire. .

— Oh! vous êtes... si humilité, 
Miss Germaine.., Pourquoi rin­
çons? J’ai dit une sottise?

— I fto petite faute, seulementI 
Humiliée n'est pas tout à fait le 
TlOt.

— Que fallait-il dire, alors? ,
— Rien du tout, dans la rircons. 

tance!... Le moins de compliments 
possibles!... Laissez ça aux Fran* 
?ais... *

— AhI les Français, Ils ont tant 
déji) tie jolies choses! On peut bien 
•fur cp nrervire (inelniirs-unes. Uet*

te décoration sur votre uniforme, 
que je trouve how delightful, com­
me nous disons, est-ce que vous lit 
porterez sur votre "tenue” de Soeur 
dé Charité?... Ah! que j’aime vous 
voir..sou rire, même quand vous vous 
moquez de moi...

—Je ne me moque pas, Sir Doug­
las, je vous réponds sérieusement, 
nu contraire. Quand Je prendrai 
“l’nabit” — nous disons, — Je me 
garderai bien de ne pas porter nia 
croix. J’en ferai l’hommage à Celui 
pour lequel j'aurai tout quitté et au­
quel en revient la gloire.

— Ah! que ce que vous me dites 
là est donc difficile à comprendre 
pour un Américain, non seulement 
emnlmc paroles, mais encore comme 
sentiments!... Je pense que les mal­
heureux seront bien contents d'être 
soignés par vous... Je voudrais 
bien être un de ces malheureux, 
mais comme je ne peux pas être... 
Je voudrais vous donner un beau 
chèque pour eux, avant de partir... 
Deux chèques, un pour ici, le Foyer 
du Soldat; l'autre pour votre pre­
mier hôpital. Vous voulez?

— Mais oui, certes, je veux! 
Merci pour mes premiers pauvres... 
Quant au Foyer, mes chasseurs vous 
remercieront eux-mêmes; ils ont 
justement besoin de livres et vie 
Jeux.^

Anne, qui avait entendu ces der­
nières paroles, demanda, l’air un peu 
fbticicux :

— Est-ce que vraiment tu romp* 
tes maintenant t'eterniser en ÜocUic

Germaine.
— Ma petite, j’ai contracté un en­

gagement de six mois.
— Pour toi toute seule ou pour 

nous tous?
Mais Mme Qucsnay rassura la jeu 

ne fille en suoriant :
— Mes pauvres petits fiancés, 

comment voulez-vous qu’on vous 
impose une attente aussi longue? 
La guerre a assez éprouvé votre pa­
tience. Robert sera libéré dans un 
mois; tu demanderas quelques Jours 
de permission, Maine, et nous ren­
trerons au Prieuré marier nos en­
fants. N’est-ce pas, mon oncle?

L’abbé de Mcux acquiesça avec 
joie.

Anne et Robert échangèrent un 
regard de bonheur.

Sir Douglas, hésitant, demanda 
alors, Pair un peu craintif :

— Si vous vous marier avant 
deftx mois, mon cher major, je pour­
rais peut-être retarder mon départ 
pour nssisfpr...

— C’est ça! fit Germaine gron­
deuse, encore un prétexte pour ne 
pas quitter la France! Mon ami, 
votre mère vous attend par le pro­
chain bateau; vous le lui avez écrit 
devant moi, l’autre jour!...

— Ah! Miss Qucsnay, vous pour­
rez bien dire que vous m’avez mis 
à la porte de votre pays, vous!

— Germaine, tu es cruelle,
—* Je suis sage seulement. Sir 

Douglas comprendra un jour^ que 
j'avais raison.

Le diner était terminé.
On trouva dans le salon deux ger­

bes de lilas magnifiques apportées 
par les chasseurs à l'adresse de Ger­
maine et de son frère. ,

— Pauvres-petits, comme ils sont 
touchantsi remarqua Mlle de Rou- 
grrie.

— Et vous aussi, Anne, vous re­
cevrez re soir, des officiers de la 
garnison, une corbeille de violettes 
et de roses précoces que j’ai vue, et 
qui est une véritable merveille...

— Mais moi je ne mérite rien, Ho. 
bcrtl

Province de Québec,
District de Montréal.
n» mt.

Dame ANTOINETTE GtIMOND, de la 
cité et du district de Montréal, épouse com­
mune en biens de JOSEPH Larochelle. épi­
cier licencié, du même lieu, demanderesse, ; 
contre JOSEPH LAROCHELLE, épicier licen­
cié, du même tien, défendeur.

Une action en séparation de bien a été 
instituée en cette cause le Sôênie jour d'oc­
tobre 1921.

Montréal le 31 octobre 1921.
FOREST, LAI,ONDE et COFFIN, 

Procureurs de la demanderesse.

GOODWIN V

Robes de Chambra 
et Vestons 

x d’intérieur
Un assortiment 

plus étendu que ja­
mais.

Robes de cham­
bre en poil de cha­
meaux, tissus épon­
ge, Beacon et tissus 
croisé, en une su­
perbe variété de 
couleurs.

13X0 25.C3
Vestons d’inté­

rieur en étoffes an­
glaises et canadien­
nes. Tissu croisé 
épais ou plus fin,
Revers de soie, bandebourgs de soie. 
Subcrbes couleurs bien assorties .. .

m m™

i

12.23 4 22.50
Au rez-de-chaussée.

AVEC UN
>>“IlACKIfhWV

• \
Le Garçonnet peut braver 
les lempératures les plus 

rigoureuses
Ce mackinaw, le meilleur que vous puissiez avoir pour 

le prix, est tout laine.
Modèles Norfolk à ectinture.
Brun ou gris uni, quadrillés en combinaisons de cou- 

leuirs telles que brun t noir, vert et gris, noir et blanc, 
rouge et noir, brun et bleu. Gr anderus 26 à 36 TT OC 
pour garçonnets de 8 â 18 ans.............................

Culottes assorties, genre équitation, à .. .. 3.25
Culottes genre équitation pour le ski, le patinage et 

autres sports d’extérieur.
En homespun tout laine, tissu croisé, serge, cheviote 

et velours côtelé.
En gris, brun et mélangés.
3 ou 4 boutons aux genoux. Elles sont si élégantes, 

que même les jeunes filles aiment en porter 
Grandeurs 8 à 18 ans................................... 2.95 6.90’

—Au rez-de-chaussée.

Papeteries
Une collection d’une beauté sans rivale, une 

variété inégalable.
Toutes les nuances, toutes les formes et tous les 

finis imaginables. Boîtes unies ou boites des plus 
artistiques.

«
CARTES DE NOEL

Des milliers et des milliers variant depuis les 20 
cartes avec 20 enveloppes pour 35 sous, jusqu’à la 
carte à 75 sous.

CALENDRIERS
Faites votre choix de bonne heure.

JOLIS CADEAUX FOUR LA BIBLIOTHEQUE

Buvards, plumes, encriers, presse-papier, ahpuic- 
1 ivres et tant d’autres jolis articles.

- -Au rez-de-chaussée.

Le Père Noël est A la Villa 

des Jouets de 9.30 A 11.30 le |! 

matin, et de 1.30 à 3.30 l’après- 

midi.

Chemises et Caleçons 
Bouffon s .n Satin
3.95

Pour 3.95, vous ne 
pouvez avoir ordinai­
rement que des che­
mises ou des cale­
çons de soie unie. 
Ceux-ci sont donc 
u«u* valeur étonnante 
à.....................  3.95

On ne peut trouver 
rien à re'3re de la 
confection. La cou­
leur est une douceJ
nuance de rose.

LINGERIE DE SOIE JAPONAISE
BRODEE A LA MAIN 

Au rabais de 25%
Robes de nuit Pyjamas
Jupons Caleçons bouffants.

Vêtements de nuit.
Quelques morceaux d’une exquise beauté.

-Au deuxième.

Epais Manteaux de Velours 
de Laine

A 3G£0
Sept modèles nouveaux pour Thiver, en épais ve­

lours de laine américain. Chaudement doublés et 
entredoublés.

Ces manteaux plairont aux plus difficiles. C And 
collet roulé en simili-castor ou opossum teint. Piqû- 
rès même ton.

En rennes, tabac, castor et une jolie nuance de 
fauve.

Grandeurs pour dames et jeunes filles gIR TQ 
a ce prix spécial

—Au deuxième.

La Poupée qui n9a 
pas de Maman

Honour, mademoigrlle,
Ohl que vous étr» belle!
Que votre robe est Jolie!
Voire nomî Le mien est Julie,
Quelle belle chevelure.
Et quelle charmante coiffure!
Mol, Je suis une hlonile 
Qui sourit h tout le monda.
Quoi! vous »vcr une tnamnii
Que vous aimez tendrementï ^
Moi, quelle tristesse! ,
Je n'a! jamais une caresse.
Quand Je vais Taire dodo, te soir.
Je n’nl personne & qui dire bonsoir.
Eue mère pourriez-vous me trouver,
Je suis certaine de tant l’aimer.

200 des plus charmantes poupées qui furent jamais. Elles ont 
toutes de Jolies robes, de clv rmants chapeaux, des petits Jupons et des 
jptits caleçons, des lias et de mIKnons souliers.

, Les unes aux cheveux bruns, les autres aux cheveux d'or. Elles 
s’endorment aussitôt qu’ou les met au lit, et ellas ont de louas fils com­
me les vôtres.

Prix de la vente........................................................  2.25
Nous avons aussi les plus Jolie» voltnrettes pour mener promener 

In poupée le matin. Car II n’y a rien comme le bon air du matin pour 
minier aux Joues de la poupée lour fraîcheur ro»ée. Et alors, elle n’a 
nas besoin de prendre de l’huile do folo de morue ou toute autre mé­
decine aussi mauvaise.

Os voiturette» o*it <les rimes A bandages caoutchouté» et une canote. 
Elles sont en naler émaillé en crème ou ftrls.,Elle» ne coûtent que M ÛÇ 
Pas chères, n’o»t-ce p*»7 ,, .................................. .............. ... .. ■••wsJ

—Au quatrième.

Limités

I/O Père Noël est à la Villa 

dois Jouots do 9.30 à 11.30 le 

matin, et do 1.30 A 3.30 l'après- 

midi.

_ Vous croyez? C’est pourtant
la fiancée do leur camarade qu’lis 
on! voulu fêter ... Ils m’en ont de­
mandé d’nbord l’autorisation.

—- Ah! comme c’est bien fran­
çais!..*. Et quelle belle occasion 
pour Jeannctle de faire de l’éluqucn- 
re patriotique!
Radieuse, Mlle de Hougeric* »<■ mit 
à dist>oscr le» fleurs. El, s’avisant 
qu'elle n'avait point d'enu, elle ou­
vrit la porte-fenêtre qui donnait sur 
le jardin :

— Robert, appeta-t-elle aussitôt, 
venez voir!
- Quoi donc chérie?
—* Votre fiancée, d abord!

, Il baisa longuement les deux 
mains qu'elle lui tendait,

— Et puis?
— Et puis, la lune de notre pau- 

[vre Jacques! Vous souvenez- 
vous?... Vendredi, douleur de 
coeur; samedi, mariage 1 C'est same­
di aujourd'hui, amit

O disant, la Jeune fille montrait 
le fin croissant, “celte faucille d’or 
dans le champ des étoiles."

Robert soupira tristement ;
— Ah! que c’est dur de ne plus 

l'avoir au milieu de notre bonheur, 
ehère Anncl

— Il nous voit, il est heureux 
avec uous, tnunnura-t-cllc,

— Il nous voit, il est heureux, je 
le crois de toute mon Ame, répéta 
gravement le major Qucsnay.

Il prit le bras de sa fiancée, et 
tous deux, silencieux. Ils marchèrent 
dans les allées claires, appuyés l’un 
à l'autre, ainsi que dans lu vie iis 
s’en iraient bientôt.

C’était un de ces soirs de prin­
temps si doux qu’on y respirait à la 
fois les mélancoliques senteurs des 
saisons passées et l'espérance Illi­
mitée dos floraisons A venir!

CHAPITRE VI 
PAR LA DOULEUR

Le mariage tic Mlle de Rougerle 
avec lu major Qucsnay avait eu lieu

A la fin d’avril, au Prieuré, dans la 
petite rhapello du parc, enguirlan­
dée de sa parure de printemps.

L’abbé de Mcux avait béni leur 
union.

Seuls avec quelques serviteurs fi­
dèles, gens de la propriété, de rares 
amis avalent été conviés. Affran­
chi» des préjugés mondains qui nr- 
ceptent qu’une cérémonie sembla­
ble soit souvent banalisée par la 
présence dlrwliffôrents, les Quos- 
nay avalent voulu que cette fêle de 
famille reste celle du recueillement} 
en dépit de la beauté du Jour, nul 
ne devait oublier le deuil qu'ils per­
laient en leur coeur,

•A aufvre)
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lOMMERCE ET FINANCE
MARCHE 

DES VIVRES
M-:S ARRIVAGES 1>K LA SEMAI­

NE DERNIERE, FOUR LE 
BEURRE, LE FROMAGE ET LES 
OEUFS. — LES PRIX DE GROS.
Le> arrivages «le heurre pour la 

souwine terminée samedi ont élé 
de 4.728 colis, une diminution de 
159 coiis en comparaison avec la 
semaine précédente et une augmen­
tation de 1,417 colis en comparai­
son avec la semaine correspondan­
te de 1920. Le total des arrivages 
de la saison à date indique une aug­
mentation de 47 000 cods «VHiipara­
il veinent à la même période l’an 
dernier. Au cours de la semaine 
dernière les prix ont augmenté de 
1 s.»à 1s. 1-8.

Les arrivages de fromage pour la 
-emaine dernière se sont établis à 
1 1,207 boites, une diminution de 
9,5110 boites en comparaison avec 
la semaine précédent# et une dimi­
nution de 1,696 boites en compa­
raison avec la semaine correspon­
dante il y a un an. Le total des ar­
rivages du premier niai à date, in- 
mcrao une augmentation de 121,646 
bodes sur la période correspondan­
te de 1920. H ne s’est pas opéré de 
cbMigement sur le marché du fro­
mage au cours de la semaine der­
nière. Les prix i%stent fermes.

H> est arrivé samedi 542 caisses 
d'oeufs. 11 en était arrive 4.384 boî- 
i.-vje même jour la semaine derniè­
re ft 3.244 caisses la semaine cor-

fjndante l’an dernier. Ix“, arri- 
s de la semaine dernière ont 
! tè*xle 15,835 caisses. Ils avrrtent été 

de3li,503 caisses la semaine précè­
de qîe et de 14,984 caisses la se- 
:uaine corn'Sjiondante en 1920. Les 
arrivages «te la saison se totalisent 
à 455 576 caisses, contre 503.773 
caisses pour la même période l’an 
(L imier. Marché ferme et tendant a 
la hausse. !>>$ arrivages sont loin 
de pouvoir répondre à la demande.

LES ENCHERES
Sdnt-Hyaeinthe, 28. A la ven- 

tt à l’enchère tenue samedi, cent 
eoüs de beurre ont fait 36s. Il n’y 
,i j>ps eu de vente de fromage.

LES PRIX DU GROS
* FARINE

' Les obligations du
Tramway de Montréal

New-York, 28. — La compagnie 
Harris. Forbes offre sur la place de 
New-York 81,750,000 de bons d’or, 
5 p.c., première hypothèque de 
remboursement, de la compagnie 
des Tramways de Montréal. Il y a 
bien des années que l’on avait of­
fert ici des obligations de tramway.

L’émission est remboursable au 
premier juillet 1941; elle est rache- 
table auparavant au prix de 105. Le 
principal et l’intérêt sont payables 
à Montréal, à New-York et à Lon­
dres. Les émissions précédentes de 
la compagnie sont inscrites aux 
Bourses de Montréal, de New-York 
<4 de Londres; on demandera l’ins­
cription aux trois endroits de la 
nouvelle émission.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

SEANCE ORDINAIRE DU LUNDI, 
FAR L’INACTIVITE. — LES 
COURS SONT GENERALEMENT 
FERMES.— QUELQUES AVAN­
CES.— LES OBLIGATIONS.

Le commerce des
Etats-Unis

Au cours de la période de dix 
mois terminée avec octobre, les ex­
portations des Etats-Unis en Euro­
pe ont été de $2,056,000,900 en coni- 
paraison de $3,720,000 000 pour la 
même période en 1920. Les impor­
tations ont diminué de >=456,000,0(01.

Dividende déclaré
Rank of Nova Scotia. — Dividen­

de de 4 p.c., pour le trimestre se 
terminant le 31 décembre, payable 
le 3 janvier, aux actionnaires ins­
crits le 16 décembre. Les livres se­
ront fermés du 17 au 31 décembre.

A Wall Street

On ne te une augmentation dans
prix de lù sous par baril.

XmivtL iic recolle:
premiere (ju.iîilé, k* barii ... $7.50
2èmc qualite. Je baril ............. S7.(M}BVvrti* i, iJ f K a boulanger, le baril $6,80
v * OEUFS

fees arrivages d’oeufs stricte-
mm fr:ùs sont tellement restreints

te commerce du gros en est 
ju’impossibSe. Le prix est d’en-1 
i 80s. la doux. Voici les autres j

BEURRE

ts Ire

te livre:

FROMAGE
..................  27s.

................   21s.
............................... 38s. 1

■x des œufi, di beurre, j 
e et du saindoux sont ’ 
>- i Tîiiwn J.-A. Vaii- j 
tee» 618, me Saint-Paul). *
VIANDES FUMEES

New-York. 2$ 10 h. 30) — En ou­
verture ce matin à Wall Street, on a 
remarqué que la demande pour les 
valeurs du rail n’avait pas cessé 
quoiqu’elle se fût modérée. Le res­
te de la liste n’a pas manifesté de 
tendances particulières. L’Atchison, 
le Chicago and Xorth-Western, le 
Great Xorthern, le Xorthern Paci­
fic et le Saint-Paul, de préférence, 
ont gagné des fractions de points. 
Dans le groupe industriel. IT. S. 
Steel a été une des rares valeurs à 
sortir un peu en lumière, par une 
vente de 4.500 actions, au prix de 
84 1-8. U Mexican Petroleum a 
pris un point. Le Crucible Steel, le 
Mercantile Marine, de préférence, 
Vl'tah Copper, VAstociatcd Dry 
Goods et VVnion Bag étaient fer­
mes 1.’American Beet Sugar de pré­
férence et VAmerican Linseed, com­
mun et de préférence ont subi une 
réaction.

« « *
New-York, 28 (Midi). — Parmi 

les autres valeurs du rail qui ont 
manifesté quelque vigueur, ce ma­
tin, on remarquait Y Atlantic Coast 
Line, le Louisville and Xashville et 
la préférence du Baltimore and 
Ohio, l’.4nn Arhor, le Lake Brie and 
Western; le Wisconsin Central, 
ceux-ci s’avançant d’un à trois 
points. Les matériels de chemin de 
fer, particulièrement VAmerican 
Car, le Pressed Steel Car et le Rail- 
way Steel Springs, de préférence, 
ont pris de deux a quatre points. 
Parmi les spécialités, c'est le grou­
pe des tabacs qui s’est le plus dis­
tingue. L’American Loril/ard, le 
Liggett et le Meyers ont gagné de 
«leux points à trois points et demi. ^ 
Les seuls stocks faibles étaient le 
Davison Chemical et le Sears-Boe- 
huck qui ont perdu respectivement 
deux et trois points. Le marché des. 
obligations a ete actif. Le prêt à vue 
s’est ouvert à 5 p.c.

La séance de ce matin, à la Bourse 
de Montréal, n’a pas été différente 
des séances ordinaires du lundi ma­
tin. L’activité était aussi restreinte 
qu’il se’peut. Par contre le ton du 
marché est généralement ferme. 
Quelques valeurs manifestent de la 
vigueur et il ne faudrait que l'entrain 
d’une bonne séance pour déclencher 
un mouvement d’amélioration.

H s'est vendu, ce matin, un brtal de 
2806 actions, dont 445 de Montreal 

; Power, 250 d’Iron et 160 de National 
Breweries. Le reste de la liste n’a 
guère été traité. la1 total des ventes 
dans chaque cas dépasse rarement 
cent actions, la* Montreal Power a 

; été en grande vedette tant par l’ac­
tivité «lue par la fermeté de son 
cours. Samedi il fermait à 86 7-8. Ce 
matin, il ouvrait à 87 pour monter 
d’un cran à 87’-y. A la fermeture il 

I retouchait 87. La Shawinigan a pris 
1 un point complet en passant de 106 à 
| 107. Le Quebec Railway a réagi 
* d’un demi point depuis samedi. Il 
I ne s’est pas traité de Detroit United 
Railway. Les papiers en général 

i sont lourds, de même que res aciers, 
; L lron toutefois était en demande à 
i27 et 271-2. Signalons une avance 
jd’un point du General Electric, sur 
| le déplacement d'un petit nombre 
1 d’actions.

Moins de fermeté au compartiment 
des obligations. Ix*s obligations de 
la Victoire, 1933, inscrites d'abord 
100.30 sont tombées ensuite à 100 
L’emprunt de guerre 1937, à 101.75 
en ouverture s’est amélioré à 102. 
Les transactions ont été moins con- 
sidérables cpie celles des derniers 
jours de la semaine dernière.

A New-York, la prime sur le dol­
lar canadien a varié entre 9 et 10. 
Le franc français a? fait «i Montréal, 
.0773.

OPE H ATI ON S DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cie).
Transactions <!<• 10 h. ù 11 h. 30 a.ni. 
Steel <>f Cnn.—55 à «il, 25 à 61.
Nat. Breweries 20 à 57 7-*, 50 à 57 3-4, 

30 à 57 7-8. 50 a 57 3-4.
British Empire, 2ml pfd.—100 i» 2fi.
A. Suuar fil) il 32 1-2, 10 à 32 1-4. 
Hraiilian— 50 ô 25 3-4.
Brompton—25 à 24.
Canada Car pfd—100 à 50.
Cnn. Smelting—10 O 18y 
Steamships pfd.—105 h 52 1-2. 
l>om. Textile—50 à 137.A-2. 
tjuirentidè- 35 à 78 1-2, 25 à 70, 25 à 

76 1-4, 20 à 76.
Dean Textile 50 à 137 1-2.
M. Fewer 270 a 87, 5 à 87 1-4, 95 à 87,

2 a 87 1-4. 29 à 87, 24 à 87.
^Ouclwc Ry.- 2 à 24 7-8, 90 à 24 1-2, 20 à

Spanish pfd.—20 à 76. 10 à . 75 3-1. 
l)r«n. Bridge—5 à 78, 5 a 78 1-8. 10 à 78. 
Steel of Canada pfd. .'W 0 91 1-2. 
Montreal Telegraph—6 à 44.
I><«n. Iron—50 À 27 1-2, 150 A 27.
Bell Telephone -25 à 105 1-2, 5 à 100 
Car com. - 75 à 20 1-2, 25 A 201-2.
General Electric—75 A 95.
Cement Common— 75 à 57.
I.yall—30 à 63 7-8. *
Shawinigan—5 A 1i)01-2.
Lake of Woods 25 A 144.
Banques:—Toronto, 6 a 187 5 g f8<i-

Montreal. 20 à 208; Royal. 12 à 199- Mot- ' 
son’s, 5 A 175.

OBligatiom—Ouehec Rv._ 2000 A 65 
Transactions île 11 h. 30 à 12 30 
Steel of Can.—35 à 61.
M. rewrrle» 10 A 57 3-4.
Brit. Emp. corn.—25 A 9 1-4. 
cernent—25 a 57.
Lynll—20 A 64.
Power— 40 à 87. ,
Uuebec—35 A 24 1-4.
Span, pfd—20 A 76. 
lilInoU pfd. -10 a 68.
A<)esto» pfd.—10 A 78 1-2 
Maple Leaf—25 à 112.
Hiordon—15 A 6. 
l-akc of Woods -25 A 144 1-2 

: 8 A 199.
^Obligations—Quebec, 900 A 65 7-8; 1000 A

L*» jA.Tiaoo.» <k S â 12 livres font 
is ,24 j 2ô». ; i«ê“» autre* plus lour 1s 
4e 22 i 22s. ; le jambon j déjeuner
4 -i -i fïr W <* a&Tf.

: US POMMES DE TERRE
M»- le très faible aujourd’hui 

ça»»<7 - - x prix n’aient pas encore

Les pommes de terre blanches du 
Qatm-c sc vendent actuellement ! 
$1.40 le ic de 80 livres et *1.60 j 
Je sac de 90 livres, livrés. Pris 1 
au magasin il y a une diminriion 
de cinq sous le sac. On offre des' 
i>< >*•' ''s Hc îerre rouiB's de l'ile du; 
Prince-Edouard à $1.50 le sac de | 
90 livres et des pommes de terre | 
blanches de la même province à 
$1.75.

(Le pris do gros des pomme* tfe j 
'tree nous est fourni p;tr la mai-j 
son A. Lulonde.)

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Echéu 
1 déc. 
I oct. 
1 sep. 
t déc. 
1 nov 
1 déc. 
1 nov 
1 déc. 
1 nov 
J nov

nce
192.4

1931
1937
1922
1923 
1927
1933 
1937
1924
1934

Prix
96.40
96.20 

102.0(1
99.50
99.00 

100.00
100.20
101.90

98.00 
98.00

Ren­
dement

6.03
5.50
4.90
6.02
6.03
5.50
5.47
5.33
6.24

Cotations hors-liste
111 h. a.(b., 28 nov.) 

Frontenac Rreweriys, do ni. 73,1 
offre, 66. j

Tram, and Power, dem. 12, offreilia
New Riordon, ordinaire, offre•
Whalen Pulp, offre, 10.
Drvdrn Pulp, dem. 16, offre 15.: 
Hoi linger Gold. dem. $8 
North American Pulp, offre ”212. 

j Unban Uanadian Sugar, dem. 4.

Les banques américaines
New-\ ork, 28. L’état des ban­

ques affiliées à une chambre de 
compensation et des compagnies 
de fiducie, pour les cinq jours de 
ta semaine dernière, indique un ex­
cèdent de réserve legale se chif­
frant 5 $14,536,410. En comparai­
son avec la semaine précédente il 
v a une diminution de $15,053,560.1 
Voici tes chiffres du rapport:
Prêts, escomptes, etc., dim..
_ . $29,250,(M)fl
Espèces en voûtes, mig., 2,859,000 1 
Réserve en voûte, dim., 229,000
_ 15,141,000
Reserve en voûte, dim., 229,000 
Réserve en dépôt, dim.. 222,0011 
Den.it à demande. 3,817.869,000 
Diminution. 4.407,000
Dénots 5 préavis, 234,251,000 
Augmentation. 1,906,000
Circulation, nug., 266,000
Dépôt des E-U. déd. àt.07!,ft00 
Réserve accumuler, 519.996,000 
Excédent de réserve, 14,530 ttfl 
Diminution l.ê.Oâ.'Ùfli)

Tableau îles oiurs l'•urnlï par L. G. Brau- 
hirti et Ole, agents de change. 50. Nntre- 
Pani- ouest, Montréal. Prix suets A inté­
rêt couru.
4>hé- lier. Cote Ventes
ance Offre Pem. Ite tfl h. A 11 h. 30 a.m. 

Intérêt 5 p.c.
Exempts d'impôt Intérêt 5 p.c.
1 66 40
1931 96 Ï0 96.00 1000 A 90.
1987» 10») A 101.75.
Exempts d'impôt Intérêt 5U p.c.
1922 99.40 1000 A 99.40.
1923 98.75 u,
1927
'93.3 100.35 100.15 5000 A 100.30, 14,000 A 
100.la.
1937 100..35
sujets A impôt* Intérêt 6H p c.
,!,2, 13000 A 97.80
|9-u 97 y, 97.20 2000 A 97.15. 5000 à 97.20. 

•Payable en fonds A New-York.

Cours du change
Cours moyens 5 New-York. 

Londres, (livre sterling) .. 3,
Paris, (franc) .. q'
Bruxelles, (franc)......... ()
Genève, (franc)........... . . . o’
Berlin (mark)................. ’ ’ ^
Vienne, (couronne) . . .. .. o.
Rome, (lire) y.’

(.ours moyens a Montréal.
New-York.......................... qr
l.omircs....................... s.i
pfris................ ;.; 'o'
Bruxelles........................... y
Genève......................................... ' y
Berlin................... y
Vienne........................' ' y
Rome......................... I(

,995
,0698
.0662
,1898
,0039
,0004
0409

,40
.0773
,0737
.2095
.0045
,0012
0460

Liste de dividendes déclarés sur les valeurs 
cotées e n Bourse

FOURME PAR !.. G. BEAUBIEN A CIE
X D.
31 oct. 

9 nov 
15 nov

1921
1921
1921

(Boni de 2f

Une transaction
l^cs journaux anglais annoncent 

une émission de £200.000 d'obliga­
tions. 8 1-2 p.c,, première hvpnthè- 
mte. de Benson and Hedges. (Cana­
da), Limited dont le produit ser­
vira fi l’achat du commerce de .1. 
Hirsch and Sons, Ltd, nianufactu- 
ricri de cigares, à Montréal. La 
transaction en question est déjà 
faite et terminée et l’émission ne 
«ervlru mi’à vembnurser les som- 
ukes empruntées |K»ur conclure la 
vente. Depuis son incorporation 
i*n 1917, la maison Benson .nut I Hed­
ges dépendait en quelque sorte de 
la maison Hirsch pour son appro- 
vJalonuemwit de cigares.

15 nov.1921 
15 nov. 1921 
15 nov. 192i 
J8 nov.1921 
21 nov. 1921 
24 nov.1921 
24 nov. 1921
24 nov.1921
25 nov.1921
26 nov.1921 
30 nov. 1921 
30 nov.1921 
30 nov. 1921

I déc. 1921 
7 déc. 1921 
7 déc. 1921

15 dée. 1921 
15 déc. 1921 
15 déc. 1921
15 déc. 1921
16 déc. 1921 
16 déc. 1921 
20 déc. 1921 
H jan.1922 
29 avril 1922 -
II Juil. 1922 
20 déc.1921

de Montréal,
<le Toronto,
Canadienne du Commerce

1% compris) ...................
d'Hochclago. 2 Va ‘

en valeurs

Banque 
Banque 
Banque 

de
-Banque
Detroit United Ry, _
Union Rank. 2H %   ................Ji..
Ranque de Hamilton 8r"<i ..............
-Ogilvie Flour Mills Bref. 1 ", v. 
I.ake of the Woods Milling, 3«, . 
Lake of the Woods Milling. I’ref.. 
Hôtel Windsor, 3,ar'. (Boni de 2r‘,

-St-Maurice Paper, 2,,;> .................
Woods Mf’g Uo., 2rr................

-Montreal Cottons, 1,9<'v ..............
Montreal Cottons, Prof., I V 
Montreal Loan & Mortgage, 
Canadian Pacifie Ry, 2Miff- 

-Mackay Companies, 1^';
-Miickay Companies, I rc .. 
-Dominion Glass, IHU 
Dominion Glass, Bref.

-Dominion Textile, 3r|
Motion9 Bank, 3%....................
Dominion Iron & Sleet Pref., 1 
Penn. W. & Power, 1 l,

-Banque Dominion, 4’é 
Ontario Steel Products 
-Ontario Steel Products, PrcC, 1V 
Ontario Steel Products, Pref.. t V* 
Tri City Ry & Light, Pref., IV

same

Payable h
1921
1921

1

t

onipris)

3'

1 K %

(Boni D 
Pref.. I

Lorsqu’une valeur est ex-dividende un 
[jour précédent.

compris)

di, rlh

dée. 1921 
déc. 1921 
déc. 1921 
dée. 1921 

1 déc. 1921 
! déc. 11)21 
1 déc. 1921 
1 déc. 1921 
1 déc. 1921

30 nov. 1921
1 déc.

15 nov.
15 déc.
15 déc.
31 déc.

Sian.
3 Jan.1922
2 jan.1922
2 jan.1922
3 jan.1922 
3 jan. 1922 
I jan.1922
1 jan.1922 
3 jan.1922

. 15fév. 1922 

. 15 mai 1922 
15 août 1922
2 ianv.1922 

le devient le

1921
1921
1921
1921 
921

1922

“Plus de $4,000,000. de cette émission ont déjà été plvces aux Etats-Unis, 
et nous offrons le solde en souscription, en autant que disponible et sous la 
réserve de l’approbation de nos aviseurs légaux.”

Nouvelle Emission
$7,500,000

Manitoba Power Company, Limited
Obligations 7% première hypothèque

Série “A”
Pourvues d’un Fonds d’Amortissement. Remboursables au Pair, en Or, à l’échéance.

#

Portant garantie, pour le capital et le» intérêts, de la 
Winnipeg Electric Railway Company

Jouissance: 1er novembre 1921 • Remboursement: 1er novembre 194L
Intérêts: 1er mai et novembre

Capital et Intérêts payables à New York, à la snceursale de la Banque de Montréal, «* monnaie ifDr des Etats-Unis, 
ou à Montreal, Toronto et Winnipeg, Canada, au choix de l’acheteur. Titre» de $1! $50S, et $1,000 nominal, munis de
coupons et enregistrables quant au capital. La Compagnie se réserve le droit de rembourser les titres par anti­
cipation en tout ou en partie, à 105 et les intérêts courus, à toute date d’échéance des intérêts, i
jours.

sar pré-avis de 90

Fiduciaire: Montreal Trust Company. Maximum émissibïe: $35,000,000. Présente émission: $7,500,000.

La lettre ci-après du vice-président, M.-A. W. McLimont, contient en substance les 
renseignements suivants :—

EXPLOITATIONS:—Constituée sous l’empire de la Loi des Compagnies du Canada, la 
Manitoba Power Company. Limited, fut formée dans le but de procéder au développe­
ment et à la distribution d’énergie électrique additionnelle pour les besoins de la Winnipeg 
Electric Railway et de ses filiales, qui possèdent et exploitent un réseau étendu de tram­
ways électriques, d’éclairage et de distribution de force motrice, desservant l'aggloméra­
tion du Greater Winnipeg et le territoire adjacent dont la population est estimée à plus de 
275,000, âmes. La position géographique de Winnipeg, au Canada, correspond à celle de 
Chicago, aux Etats-Unis, au point de vue de la maîtrise des transports par terre.
Les travaux d’aménagement seront sous la surveillance de M. Julian-G. Smith, vice-prê-

, sident et directeur-général de la Shawinigan Water & Power Company, qui exerça aussi 
les fonctions de chef-ingénieur hydraulique près la Cedars Rapids Manufacturing & Power 
Company, pour établissement de ses installations.

SECURITE:—Les présents titres porteront garantie de première hypothèque directe sur 
les nouvelles installations hydro-électriques de la compagnie dont la puissance éventuelle se­
ra de 16$,000 H.P. et de 56,000 H.P. au début, et sur la ligne de transmission en voie d'éta­
blissement. Il ne pourra être créé de nouvelles obligations, sauf dans la proportion de 80% 
du coût d’agrandissement ou améliorations apportées aux exploitations, et à la condition 
que les recettes nettes, provision faite pour (’amortissement, ne soient pas inférieures à 1 >/* 
fois les charges d’intérêts de toutes obligations émises et à émettre.
Ces obligations portent en outre, par endossement, tant pour le capital que pour les in­
térêts, la garantie de la Winnipeg Electric Railway Company, dont les exploitations, y 
compris ses filiales, ont été évaluées par la Public Utilities Commission du Manitoba à 
plus de $25,000,000.

RECETTES DE LA COMPAGNIE GARANTE:—Les recettes nettes delà Winnipeg Elec­
tric Railway Company, qui se porte garante, ont augmenté d’environ 36% au cours des 
derniers cinq ans, et pour les d jze mots écoulés au 31 août 1921, le produit net (reve­
nu disponible à répartir), après paiement du coupon et autres charges d’intérêts, s’est 
élevé à $957,674, ce qui représente 1 % fois la somme nécessaire au service de la présente 
émission.
Pour une période de vingt ans à compter du jour-où la fourniture d’énergie électrique 
commencera, la Winnipeg Electric Railway Company, garante par l’aval donné, s’engage 
à prendre de la Manitoba Power Company, Limited, telle quantité minimum de courant 
dont le produit suffira à défrayer toutes dépenses d’exploitation et taxes, de même 
qu’à pourvoir au service et à l’amortissement des présents titres. Un traité sera pas­
sé de part et d’autre à cet effet.
FONDS D’AMORTISSEMENT:—Le titre d’hypothèque stipule la création obUgatoire d’un 
fonds d’amortissement, auquel sera versé annuellement, du 1er novembre 1926 au 1er no­
vembre 1930 inclusivement^ une somme égale à 1% du total des obligations Série “A” émi­
ses et du 1er novembre 1931 au 1er novembre 1941 inclusivement, une somme égale à 2 
du total des obligations de la Série “A” émises. Ces annuités seront employées au raci.ut 
des titres, si possible, au prix maximum de 105 et les intérêts courus, sinon les obligations 
seront rachetées par tirage, à 105 et les intérêts courus.

DROITS DE SOUSCRIPTION AU CAPITAL ORDINAIRE:—D sera délivré des options (warrants)

CA A V-W» • 1 7 .-w -------------- ---------- ----------- ---------JT — AT w * ^ -
après le 1er janvier 1923, mais dans un délai qui ne devra pas dépasser le 1er janvier 1924. Aucune 
option ne sera négociable avant le 1er mai 1922.
L’aménagement prévu de la Manitoba Power Company, Limited, a fait l’objet de rapports favorable» de M. Charles- 
(). Lentx, New York, de MM. Parsons, Klapp, Brickerkoff & Douglas», New York, et de MM- Fraser, Brace A Co- 
Limited, Montréal et Ne. York.
Toute» formalité» et procédures d’un caractère légal afférente» à la présente emission auront été approuvée» au préa­
lable par M. E.-R. Parkins C-R- par l’étude Brown, Montgomery & McMichaet, Montréal, et par MM. Simpson, That­
cher & Bartlett, New-York.

Prix d’émission: le pair (100) et les intérêts courus, pour rapporter 7%.

San» engager notre responsabilité, les renseignements ici contemn ayant été obtenus à bonne source, nous 
paraissent digne» de foi et ont servi k guider notre jugement dans l’opération d’achat des titres.

NESBITT, THOMSON & COMPANY
LIMITED

222, rue St-Jacques, Montréal
SERVICE FRANÇAIS

RENE-T. LECLERC
160, rue St-Jacque», Montréal 

74, rue St-Pierre, Quebec.

ALDRED & CO., Limited
107, rue St-Jacquea 

Montréal

130

$1,250,000
d’obligations or. six pour cent pour cinq ans, de la Com­

mission Métropolitaine de l’ile de Montréal
Daim du trr nov. 1S21. 

d

1928.
Banque «ion.

(Une tn «eule n-tti’ fimtlee de In (oninilislon.

PRIX — Le pair plus l’intérêt accru.

MontrAol.
finnncler 

e Plie de 
peut tire 

oMIru- 
>. Cette

Courtiers en debentures 
03, SainMTançoIn-Xavier, Montréal.

LES GRAINS WINNIPEG
AVOINE

—_- Nov . . . 45's yt i,, i4
Uuh> «le la maison Bryant, Isard ' ’ ;• % m a.
<-u'- , BLE—

CHICAGO Nov . . . 113L 115 113V. 115
MAIS W'’ • • • lOO1»,. 111 109', lit

Déc . . . 48T» î* ij V Mai
Mai . . . 55

AVOINE 
: Déc . . . 33

Mal . . . :o
,, bblv Uo»ir< du change sterling « NYw-
Dre 112 . 114 t I2'h tt» York «I à Montréal:
'b'* • • • Ut» 117hi 115H l"l>i La livre sterling a NcW-York;

PLACEMENTS DE NOVEMBRE
NOUS OFFRONS,

sujet à vente préalable, les obligations suivantes
Rndroits Pour

VILLE DE PARIS, emprunt canadien 
PI ISS 1 NCE nu CANADA 
DIOCESE DE PEMBROKE 
VILLE DP. MONT-ROYAL 
Vit J E DE MONT-ROYALvit Ile de edmundston
VH.' K DE LA Tt OPE
CAP DE LA MADELEINE
CITE DE LEVIS
VILLE DE ST-IIONIFACE
VM l •• ' I TOVO'TEnÈS
FABRIQUE ST-EUE DE CAXTON
VILLE de DIIUMMONDVILUÎ, (tnranteCnmfa'eMnn* senlnlre, •

COTE W ST-PtFRRE 
NICOT ET 
DE MONTREAL 
D'EDMl NDSTON

EchéancesRVÎa ans h 14 ans
«

prix nu MARCHE
6 à 10 ans e 6%
au,•.<3

ans 5M 0%
ans 5 «%

12 à 28 ans «Vi 0%
tôi ans 0 6%

ans « fl»
17 & 23 ans 4 fl.19%
1S ans 6 fl%
4'4 ans A 0%| h 10 ans fl fl%
4 k 0 ans fl 0%
n ans fl «%10 ans fl 0%
4 t\ 0 ans fl 0%
t à 20 uns fl 0%

tyvTïOXDES .
I.ACOia?0?'. rjjxCIPALESt 

ri A*1
I.imttee

I .W.SlHARO, Viet-PsOiOUTMNt OueoNT patate.
8 CCTt et LA M ONT AON t

Queaec.
r Place9A»e:s 

M ONTRÉAl.

AO
*n 32% 33 V.
»^ «* N.

J13^4^' ,U'S,

La livre sterling

Papier h (il) Jours, 3958; 433 50. 
Papier il demande 399 1-8; 437.50. 
Par câble sous-marin, 399 5-8; 438.

Cours du change new-yorkais à 
Londres, 9 19-32; 9 5-8.
Le franc. 699; 765.
Taux d’escompte 5 Londres. 3 3-4.' 
I aux d’escompte « lu banque d'An­

gleterre, 5 a,

Chapitre de Montréal 
Chevaliers de Colomb

Nous désirons mettre en garde 
notre population contre toutes per­
sonnes sollicitant des cadeaux on 
vendant des cartes de euchre,^ ce 
faveur du collège Mathieu de Gra 
vclbourg. Laquelle sollicitatio1’ 
n'est pas autorisée.

A. G. Cnsnultj secrétaire.
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LA VIE SPORTIVE
L’ASSEMBLEE ANNUELLE

DE LA i«. H. L TENUE HIER
Nos magnats de hockey, ont décidé d’inaugurer la 

prochaine saison le 17 décembre — M. Frank 
Calder réélu président — Mummary et Arbour 
échangés pour S. Cleghorn.

La ferfsction en lai! de Chares

HABANA

SPORTSMAN
rarhet pnrtîcnlitr.

ISc
QUALITK SUPFRIEURF*

-»n • '¥‘~' ' ' ^ 1 ^

LE PHONO­
GRAPHE Mc- 
LAGAN JOUE 
TOUS LES RE­
CORDS PAR­
FAITEMENT.

» -«fc

])10-

L’assemblèe amiu'.-!,- Av la Aa- 
liontil Hockey Leujuc a au lieu, à 
l’hôtel Windsor, o: îles luislions 
très importantes y ont èii îraitées 
La réunion fut inouvi nu ntée, car 

.on a discuté des affaire.*ipiun n’at­
tendait pas de voir Miroir et or a 
rapporté que des représentants des 
clubs présents ne s’étalent pus •m- 
chés pour dire leur façon de pen­
ser .

M. Frank (adder a été réélu pré­
sident et il eft décidé que la ligue j 
commencerait Les opérations, le 17! 
itécembre p roc Ira in. alors que les 
Ottawa joueront à Hamilton, tanins 
que le Canadien visitera le Toronto. 
La ligue jouera ses dernières jou­
tes, le 15 mars, lors des séries mou- 
diales, qui auront lieu dans l’Est 
cette année.

On a ratifié les amendements pro­
posés par les clubs Toronto et 'Ut-

H a aussi été décidé qu’on se ser 
viry d’un système de couleurs pour 
faire savoir au publie lu punition 
qui aura été infligée à sa h joueur.

Le président Calder a nommé le 
bureau d'arbitres, qui se composera 
de Cooper Smeaton. Montréal; Cou 
Martin, Toronto; Harvey Sproulc, 
Toronto; Charley McKinley, Ottawa.

Lis échelles de parties furent pré­
sentées à l'assemblée avant qu’on 
eu, vienne à une entente. Les Otta* 
wa joueront à l’étranger en début, 
mais scs deux parties suivantes sont 
sur sa propre glace. Le.s Ottawa 
ont huit mercredis et quatre samedis 
pour leurs joutes chez eux. Les Ca­
nadiens ont huit parties à l’aréna 
Mont-Royal.

Après que l’échelle des parties fut

des amateurs de boxe à Montreab 
qu’il agisse, ou bien, il est grand 
temps de chercher ailleurs, la 
tectjon.

Ceux qui ont assisté au specta­
cle de jeudi dernier ont quitté la 
salle avec la conviction que les 
deux principales rencontres étaient 
des affaires montées. Les intéres­
sés le savent et les poires à $3.‘Fi 
en sont convaincus. Toujours ave'- 
l’espoir de voir de vraies èxhihi- 
tions les amateurs se rendent en 
assez grand nombre et presque tou­
jours la farce recommence. Pour­
quoi ne pas avouer que la boxe à 
Montréal est aujourd’hui une farce 
reconnue et en couragée par nos 
autorités polieièrçs qui les tolè­
rent et les journaux qui les 
dent et tout au détriment d’un di*
plus beaux sports connus .............
“La Boxe.’’

Vous remerciant, monsieur le ré­
adoptée, ’la i|uestiôn de* Sprague I tooT' ^ I’h0spitalité de vos 0°- 
Lleghorn fut discutée. Elle donna ilonnps
lieu à des passes d’armes entre les 
représentants des clubs Canadien,

vint a une entente et en retour de 
Lleghorn, le Canadien cédera Arnos 
Arbour et Harry Mummary, 

j-c club Ottawa a annonce (lu’il 
alignerait Gordon Roberts, qui a 
joue dans l’Ouest l’an dernier.. La 
direction de l’Ottawa déclara qu’elle 
avait offert un contrat à Boucher, 
mais ce dernier était réclamé par le 
Canadien.

Le président Calder étudiera l'af- 
mre avant de renilre une décision, 

i-e Canadien annonça que Newsv 
alondé serait ' '

tandis

tawa, lors d’une assemblée qui a eu 
lieu a la ville Reine, il y a quelque I Otlawa et HamilUm.Vîürne VouhiVen’t 
temps. En vertu des nouveaux rè-'pas démordre. Finalement on en 
glements, la serve se composera de ' ‘
18 parties et les clubs qui finiront 
premier et deuxième dèîailLront 
pour le championnat final. Ce sys- 
téme est en vogue sur la côte du Pa­
cifique et il a toujours donné sa­
tisfaction Au contraire des années 
passées .le détail ne sera pas déci­
dé par le système de doux dans 
trois^inais le prochain champion­
nat sera décidé par une rérie sur 
la glace de chaque club aux prises 
et le nombre de points décidera du 
championnat.

Les amendements relatifs aux pu­
nitions ont aussi été adoptés. La 
Ligue s'en retournera à i’anoieu 
système, c’est-à-dire que le joueur 
prit en défaut ne sera pas rempla­
cé. La punition mineure sera de 2 
minutes; la majeure de cinq minu­
tas et la double majeure de 10 mi­
nutes.

Les effractions dites “match fouis” 
lignifient le reste de la partie, mais 
le club affecté pourra remplacer le 
joueur qui lui manque vingt minutes 
après qu’il aura été envoyé à Ja clô­
ture. Lorsqu’un joueur aura fait en 
sorte d ■ blesser un porte-couleur du 
club adversaire, le coupable ne re­
vendra pas sur la glace tant que le 
biessé ne sera pus à son paste.

La pusse des gardiens de buts, à 
lu preafière ligne rouge, a aussi été 
ratifiée. On croit que oc moyen 
permettra que la partie soit plus ra­
pide et'empêchera les joueurs de 
flâner dans les coins. Le club Ha­
milton s’opposait à ce règlement.

?s,
Veuillez rue croire, monsieur, 

Votre tout dévoué,
Jos. LAMARRE.

gy,---
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Vous 
club de

membre 
phonographes
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Phonographe McLagan 

Style “Reine Anne” M'Î8 
$375.00

VOTRE CHOIX 
DE VINGT-QUATRE 

MODELES D’ART

Valiquette
Alr Cl-UH DE PHONOURAPRES Met,AG AN 

CHEZ VALlQlErih rt elle vous e.st remise si vous décidiez de
racheter. ne pas

Le calendrier 
des joutes de

la N. H. L.

A rassemblée de la N. H. 
*-•» tenue, hier les clubs ont 
adopté le calendrier suivant 
pour les prochaines séries :
17 décembre :

Ottawa à Hamilton. 
Canadiens à St-Patricks.

21 décembre :
Hamilton à Canadiens. 
St-Patricks à Ottawa.

24 décembre :
Hamilton à St-Patricks. 
Canadiens à Ottawa.

28 décembre:
St-Patricks à Hamilton. 
Ottawa à Canadiens.

31 décembre :
Hamilton à Ottawa. 
St-Patricks à Canadiens.

4 janvier :
Canadiens à Hamilton. 
Ottawa à St-Patricks.

7 janvier :
Hamilton à St-Patricks. 
Ottawa à Canadiens.

11 janvier :
St-Patricks à Ottawa. 

Canadiens à Hamilton.
14 janvier :

Ottawa à St-Patricks. 
Hamilton à Canadiens.

18 janvier :
Canadiens à Ottawa. 
St-Patricks à Hamilton.

21 janvier :
St-Patriçks à Canadiens. 
Ottawa à Hamilton. ,

,25 janvier :
Canadiens à St-Patricks, 
Hamilton à Ottawa.

28 janvier :
Ottawa à St-Patricks. 
Hamilton à Canadiens.

1er février :
Canadiens à Ottawa. 
St-Patricks à Hamilton.

4 février :
Canadiens à St-Patricks. 
Hamilton à Ottawa.

8 février :
St-Patricks à Canadiens. 
Ottawa' à Hamilton.

11 février :
Canadiens à Hamilton. 
St-Patricks à Ottawa.

15 février :
Hamilton à St-Patricks. 
Ottawa à Canadic -s.

18 février
St-Patricks à Canadiens. 
Ottawa à Hamilton.

22 février :
Canadiens à Ottawa. 
St-Patricks à Hamilion

25 février ;
Ottawa à St-Patricks. 
ILqnilton à Canadiens.

1er mars :
St-Patricks à Ottawa 
Canadiens à Hamilton.

I mars :
Hamilton a St-Patrtcks. 
Ottawa à Canadiens*

7 mars :
Canadiens à St-Patricks 
Hamilton à Ottawa.

, gérant de l’équipe, 
qu.‘“ Le£ Pandurand aura In 

oirance des affaires. Percy Thomp­
son a dit qu’il avait engagé Joe 
•Malone comme gérant. Noble diri­
gera le Toronto et Gerard aura en- 
COîTfLa <iirt,(‘tio>n des Sénateurs. 
r *' fut annoncé que le sénateur M. 
rvii - t ien Iav®i* présenté la coupe 
ORncn a la National Hockey Lea- 
jf.Vr M. Foran d’Ottawa, nommé 
fidei-commissaire. La coupe sera 
remise au club Ottawa, qui la dé­
fendra.
M^'hnt présents à la réunion : 
MM. F'ercy Hambly et Paul Cicero, 
hi S.-l attack; T. P. Gorman et F 

• Oey, des Sénateurs; Percy 
' uompson, du club Hamilton: Léo 
Foidurand, Jos Cattarinicb. H. A. 
•elourneau, Nao. Dorval et C. Vf 
larf, du Canadien.

II critique Melle Lenglen
„ l'l’ris-I -x , Ce fapitaine Albert 
-Vp ’ 1- •'°''nnis ou' a accompagné 

.. ^iiz-;n»’e Lenglen aux Etats- 
1 ’j'S ' ei'-“ dernier, a donné sa dé- 
;; oon comme ♦vice-président de 
. A social ion française de tennis 

I ’j comme membre de 
| dation.
i Celte démission a clé donnée eom- 

r • jirotestation pour la conduite de 
a eederatipn qui a blâmé la Fédé­

ration de tennis des Ftnts-Cn 
pour les commentaires injustifi 
Fies faits au sujet de l’esprit sport 
de Mlle Lenglen. “Mlle Lenglen, dil 
m. De Joan ms, était parfaitement 
en état de jouer contre Mme Molln 
Bjurstedt Mallory à Forest Hill 
M le Lenglen a été battue par une 
adversaire qui, ce jour-là, lui était 
supérieure.

“Mlle Lenglen, ajoute M. De Joan- 
ms, n a commencé à tousser qu’a- 
pres avoir perdu ses parties, Je ne 
puis m empêcher de blâmer Mlle 
Lenglen pour avoir refusé de con- 

jouer. File sait gagn 
est mauvaise perdante

La convention
aura lieu les

21 et 22 janvier
L’assemblée de l’Union canadien­

ne des raquetteurs a eu lieu sa­
medi soir à la palestre du National 
et on a fait beaucoup de besogne.

Le choix de l’endroit de la con­
vention fut un des principaux su­
jets discutés car Sorcl et Ottawa la 
réclamaient, et il fut décidé que la 
première serait choisie. II en coûte 
moins cher pour aller à Sorel et en 
même temps comme c’est beaucoup 
plus près il fut résolu que la con­
vention aura lieu les 21 et 22 jan­
vier prochains.

La ville d’Ottawa avait trois re­
présentants et Sorel était représen­
tée par deux ,'itdyens,

L’Fnion canadienne a aussi sanc­
tionné la course de 15 milles de La 
Casquette, qui doit avoir lieu le 15 
janvier.

La cinquième marche annuelle 1 
du National a aussi été sanctionnée. 
Fll< aura Heu le 19 février pro­
chain.

1

Dans la ligue
des Brasseries

Dawes Noir 
149 177 
123 

. . 144 
145 

. . 127

cette

Moreau 
Turner .
Sieotte .
Humphrey 
Lachance

Totaux

Gingras 
Barrette . . . 13î
Madison ... là? 
White . Ifl'ï

114
223-
107

171 1Ü3- 
157 158- 
178 159-

549
344
508
400
404

. . 088 797 
Mulson XXX,

Caron 137 134

840—2325
101— 420 
150- 458
182— 493 
147— 488 
171— 442

nglcn 
tin uer à 
mais .elle

donné

Ln amateur qui proteste
Nous recevons le lettre suivante 

que nous publions intégralement:
Montréal le 29 novembre 1921.

M. le rédacteur du sport,
Cher monsieur,
Aptes avoir assisté au spectacle, 

au théâtre St-Denis, jeudi 
soir, le 23 novembre, les autorités 
responsables auront-ils l’audace de 
nous parler à l’avenir de prater- 
*lon d» Public? “La farce est tou- 
jours a recommencer** .. .et cela 
,SJPU'S 'les années; mais l’audace 

(ifv promoteurs devient de pins en 
l'bis prononcée. * Le soussigné a 
toujours encouragé la boxe à Mont 
real et c’est avec peine qu’il se voit 
olilige de discontinuer d’aider ce | ri i. 
que quelques-uns considèrent corn- ' 
nu* du sport... dit de la boxe 

Les deux principales rencontres, 
le jeudi dernier, sont une preuve 
■pic les organisateurs de la plus 
grande partie des combats de boxe.

dit exhibitions de boxe. . . 
sont d habiles farceurs qui m 
prêtent ni le sport de la ho\< 
plus que la bonne réputation di 
Montreal, niais plutôt le rôti finan­
cier.

Et les

1 Totaux . . 717 7(i7 817- 2301
Molson Blanc

(Thibault 1 f> i 10 s 12(5- 385
Hylands . . 139 lis 101 - 418
Barrette 131) 131 119 380

• Connell v 1U5 117 99 332McCaffrey . . 149 158 157— 4(54
Totaux (585 (532 6(52--1979

Lavoie
Kkçrs.

151 138 110- 399
Dnmphou.sse . 114 90 139 313

i Drapçati . . KH) 124 1 10 370
1 McKenzie . . 157 121 154 - 432
; Ihompson 1(57 1(59 176- 512
' Totaux . . r (595 (542 719 205(5
Dods . 118 118

j Shepard 100 92 150- 342j Crawford . 122 ! 27 118 .8(57 1
1 Leduc. . . 89 129 1 (52 380David . . . . 152 102 188 502
St-Aubin . . ... 142 165- 307]

Totaux . 581 052 783 2010 j

Phonographe McLagan 
Style “Renaissance Italienne’ 

M59—$250.00

Le
Phonographe McLagan 
“Parle pour lui-même”

i.llr vous doiinr droit de ohm mi- pm
'“graphes McIjiruii compromint 24 diltVmits modules de cabinets urfiitl- 
ques dont les qualiti's musieales sont liiemnparahlrs.

VOTRE CONTRIBUTION AU CLUB DE PHONOGRAPHES Met.AG AN 
« HEZ VALIQUETTE vous lait profiter dos prix du coukptnnt rt Vous m- 
i-ordi* lus privilèges etc nos termes faciles. Des paiements hchtlomadaires 
ou mensuel.* seront acceptés et gradués d'après Te prix du phonographe 
que vous aurez choisi.

...VOTRE CONTRIBUTION AU CLUB DE PHONOGRAPHES Met, AG AN 
J HLZ VALIQUETTE vous tiflre Pftvantagc d'acheter un phonographe Mc 
Lagan nu plu* bas prix comptant sans avoir à payer IMntérèi .semi-annuel 
que nous chargeons sur nos ventes à termes.

VOTRE CONTRIBUTION AU CLUB DE PHONOGRAPHES Mrt AGAN 
CHEZ V«l'quettc vous doiinr dro't à mir tissurauco rn malad'r. Vendant 
une maladie prouvée par le certificat d’un rtiédecin tous paiements seront 
suspendus.

EN CAS DE MORT DE L’ACHETEUR PENDANT LE 
TEMPS DE SON CONTRAT LES PAIEMENTS CESSENT IM­
MEDIATEMENT ET UN REÇU POUR LA BALANCE A PAYER 
SUR LE PHONOGRAPHE EST REMIS AUX HERITIERS.

VOTKK CONTRIBUTION AU CLUB DK PHONOGRAPHES McLAGAN 
CHEZ VALIQUETTE vous domir droit A une garantie l'ente de la eompa- 
l?nie Melaifum elle inAtne, Riirnntle que nous appuyons uvee plaisir du nom 
<ie In maison Valiquette qui, pendant plus d’un quart de slt-ete, n prouvé au 
public montréalais la sincérité de sa politique "SATISFACTION OU Alt- 
GENT REMIS.”

VOTRE CONTRIBUTION AU CLUB DE PHONOGRAPHES McLAGAK 
4 HEZ VALIQUETTE vous permet d’échanger le phonographe Mcl-agnn que 
vous ave/, choisi ii sa pleine valeur, pendant les trois mois qui suivent cet 
«chat pour un autre modèle plus dispendieux.

VOTRE CONTRIBUTION AU CLUB DE PHONOGRAPHES MrLAGAN 
l IIEZ VALIQUETTE vous donne droit à 1*20,00 de disques de votre choix 
qui seront payés aux mêmes conditions Indies que vous offre le cUtl). (Les 
disques sont ordinairement payés comptant).

VOTRE CONTRIBUTION AU CLUB DE PHONOGRAPHES MrLAGAN 
IREZ VALIQUETTE vous donne droit a la livraison gratuite de votre pho­
nographe dans toutes 1rs parties de Plie de Montréal, ou messagerie payée 
dans un rayon de 150 milles. Vous recevrez, votre phonographe la veille de 
Noèl ou avant si vous le désirez.

Le Club de Phonogi M
-X’

[raphes
Commence le 28 novembre et finit le 10 décembre 

DONNEZ VOTRE NOM MAINTENANT

Phonographe McLagan 
Style “Reine Anne” Moi 

$375.00

Coupon pour les clients en dehors de Montréal
Veuillez m’envoyer les catalogues et prix des Phonographes Mcl/ignn et toutes 
les Informations nu sujet du Club de Phonographes McLngaii.
NOM .................. ................................................................................................................... ...............

ADRESSE ............................................
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?UIH‘ de ni<>!- 
"ftikcs” dont 

Montréal sont si 
victimes.

tioires sc rondent pn foule 
:i iiusoti de $3.30 ou moins; tou 
murs avec la supposée protection
• 111111' commission de boxe imagi- 
niure. «lonf le sou! membre connu 
est le chef de police de Montreal 
lequel, soit disant, s’oi 
fre fin aux nombreux 
les amateurs de 
louvent les

Mais toujours la farce est u rt- 
eontmenrer. Avant ces rencontres 
1rs promoteurs trouvent toujours 
tin moyen quelconque de t’assure 
l’assistance de la olupart de nos é- 
diteurs sportifs afin dp le, older a 
faire de ces farns monumentales 

I un succès nu détriment ties mtov- 
(••'ts de Montréal. S’il est vrai que 
j Montréal ne peut sinporter 'In 
i vraies exhibitions, de boxe où des 
; nommes de réputation ou au moins

• le force à ncu près égale, peuvent 
, se rencontrer: ■( bien i! est ttrimd 
j temps d’arrêter ht boxe à Mmit
j real. Que I on nous donne une com- 
| mission quolonmpic, mais de «râ- 
ce, arrêter In farce et protéHiv, I ■ 
publie.

S'il est vrai que notre chef •!•
1 police s'est constitué le protecteur

Hughes 
Fa bas 
McCarthy 
Parent . 
Mignault

Totaux

I.abrie . 
Dods

Byan. 
CaHcnu

Totaux

Boucher . 
Thomson 
Worrall 

non ! Norris
Grant . .

Totaux

Dow
l(i,8
154
182
13(1
139

lança un défi à tous lev lutteurs | 
•le l’univers et tout spé •ialement à i 
S'anislaus Zbysr.ko, ipti es! déten-1 

j leur du titre. HermaUn, le gérant du 
474 j ebam;)ion, a dé laré,qu’il sci a prêt 
•’•9 à aeeeplé le défi si son protégé tri-! 
)',!_! Dmpbe «le Stranj.ler Lewis demain 
'rfisoir au Madison Square Garden.
450 __• .........8—r--------- i
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. . 05*2 
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0(53
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Dawes 
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Shops 
Molson 
Garage 
Dawes 
Molson 
Fkcr.ï.
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Black

593
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Jeff Smith
se battra jeudi

contre McTigue
New-York, 28. Joe Jacobs, gé­

rant de Mike M - Tigue, a annoncé, 
, hier soir, que son protégé n aeeep- 
j té de rencontrer Jeff Smith, de Ba- 

348j yonnc, dans un combat de quinze 
447 j rondes qui sera disputé au Madi- 

I son Square Garden Jeudi soir. Les 
deux pugilistes devront faire le 
poids de 100 livres à 2 heures de 
l'après-midi.

393 i 
- 321 ! 

118' 
404 j 
439;

2030 1

.387
309

XXX.
Hell.'.
White

Constant le Marin
est victorieux

(.ou..tant Le Marin a tombé Wla- 
• lek Zbyszko, jeudi dernier, à Bos- I 
ton. Le Français a pris une chute 
en 2 heures 12 minutes,

U« rencontre était limitée à dcir 
heures, comme le veulent les ré 
^inents américains, mais le temn 

glementaire terminé. In foule

Le championnat
canadien du rugby

Toronto, 28. Les Argonauts, 
champions du Big Four, ont décro­
ché le championnat canadien du 
rugby en triomphant du Parkdalc 
samedi aprèsémidi par un résul­
tat de 10 à 8.

FAITS DIVERS

qu'clh s furent découvertes tout le 
iâfé de maisons n'était plus qu’un 

| broyer ardent.
les deux victimes sont Walter et 

Harris Langley, âgés respectivament 
' de 1 et (i ans, et dont les restes cal­
cinés ont élé retires des ruines en­

core fumantes, hier après-midi. Ils 
j ont été conduits à la morgue et It 
j coroner tiendra une enquête.

L'incendie a progressé avec une 
vitesse étonnante, et lorque les pom­
piers sont arrivés sur les lieux une 

'deuxième alanne a dû être sonnée. 
Les pompiers ont été obligés de tra- 
va lier durant tec s heures avant 
• le pouvoir éteindre les flammes.

I es donne • - s’élèvent à plus de
>'(1)0,(KX) et ne sont qu’en partie cou­
verts par lés assurances. On ignore 
tout à fait La cause de l'incendie et 

! une enquête sera tenue.
Les familles qui ont eu à souffrir 

I de I ineerdie sont les suivantes:
71, Glande Watson; 273, ma son va­
cante: 75 John Maritron; 277, Mlle 
IL Valdi; *279 Mrs. M. Porter; 281,

! V. J. Y oung; 283. H. Goulding; 285,
ti. Waidi Joseph Liingh
RENVERSE FAR 

!
UN TRAMWAY

n traversant la rue Saint-Denis 
a l'angle de la rue Beaubien, vers 
9 luuires 25, hier soir, M. Edouard 
(•Irani, 4(5 tins, rue Alma, a été mi- 
ven par un Iramwav du rire.uit 
Saiill-;.u-Béeollet, qui se dirigea t 
vers le sud. Dans sa eliute Girard 
a eu deux côtes enfoncées et s’est in­
fligé une profonde coupure au cuir 
chevelu II a été transporté à l’hô­
pital Notre-Dame.

s est aperçu que la porte de l’Amer- 
ican Newk L(d. était ouverte. Le 
lieutenant Gormier, du posle de la 
rue Monlfort a été auss.tôt mis au 
courant et il s'est remlu sur les lieux 
• n même temps que le détective 
tieruey. Après un examen minu­
tieux des lieux, les policiers en sont 
venus à la conclusion qu'ils avaient 
été visités par des cambrioleurs. Le 
gérant a été prévenu à son tour et, 
a déclaré que les voleurs avaient cm | 
porté une somme de $400 qui se trou-1 
vait dans le coffre-fort.

IL SE NOIE
En faisant une chute d’une échcl- 

' le sur le navire “Inland’’ que l'on 
■ Hait n amarrer en face du hangar no 
3, samedi matin, le matelot David 

I Bennett l'urgeson. de Brooklyn, est 
: tombe a 1 eau et s’est noyé avant 
j que I on ait pu lui porter secours, 
i Le cadavre a été repêché peu après 
! et conduit à la morgue où le coroner 
j tiendra une enquête.

DEUX DETECTIVES BLESSES
l u aeeident qui aurait pu coû- 

ter la vie de deux détectives de la 
, Sûreté, les détectives Isaïe Savnrd 
j f t Luelidc Poulin, s’est produit vers 
I 11ii. samedi matin, à l’angle des 
j nies Beaudry et Sninte-Gniherinc 
Hépondnnt a un ajqjel 
deux limiers avaient 
dans une motocyclette

ger les médecins ont confiance de 
le réchapper. De‘sou côté, Poulin 
souffre lui aussi de contusions à la 
tete et a la figure, de plaies au cuir 
front, de commotion cérébrale et 
d’un violent choc nerveux. Bien 
qu’en bonne voie de guérison, Pau­
lin est encore très faible.

Feu M. J.-B. Taché

Montebello. 28. ■ (D.N.C.) — Le
-d courant a été inhumé au cimetiè­
re paroissial, Jean-Baptiste Taché, 
natif de St-Paseat de Kamouraska, 
fils de feu Jacques Wineeslas Ta­
che, seigneur de St-Paseal. Par au 
mere, neveu de feu Mgr. Alexandre 
Antonin Taebo, archevêque de St- 
Boniface, et de feu sir Etienne Ta­
che, un des pères de la Confédéra­
tion canadienne. Monsieur Taché 
fut employé civil, a la Chambre des 
communes à Ottawa, plus de 42 
ans. U était cousin de J. de 1» Bro- 
querie Taché, bibliothécaire tY Ot­
tawa.

Ses quatres fils lui survivent, Ro­
land, de St-Jovite; Henri, de Calu­
met, Pascal et Léo île Montréal, 
sa soeur Mme Simon Cimon, de lu

urgent, les ' M'dbnic, et son frère alexandre Ta 
pris place!0"®' uussi de la Malbnie.

. .. t Punier, Le service funèbre fut chanté pa-conduite par le policier Hodrigue Monsieur le curé M 
lorsqu en arrivant à

'S
l’un-

VIOLENT INCENDIE
Deux enfants 

cours d’un viole

PRIS SUR LE FAIT
ont perdu lu vie 

incendie qui s' 
déclaré vers 2 heures 3(1. dintam

nu

n était à r 
• In mtiga 
Windsor.
•le lu rue

'‘“I matin, dans une maison de la 9 cme 
|'Ps I avenue, à Rosemont. De plu» neuf

manda de coniinuer. Soit P«r~cYoln-|^ ,'',c ck,rui,s do
iueei'lir,'' Twhlfr? "a.dé*,r dVs ^ ont pris naissance à

....................   I* (H'"1 llni‘ (’bute Poussées par un vent violent le 1
flammes mont pas tardé à se rom

tante Victolr.» rwi™» i ,u7 ,Vu/'i',,1(>r ?"x »V,isrinx «voisinante»1 En faisantKtQiit,, Constant Le Mannlsi bien qu une demi-heur
t

La nommé George* Stone a été ar 
e de bonne heure, hier matin, pari i.. 
"'’•■ni - de la Dominion Messenger I,Jl 
Signal Service au moment ot'i il

au moyen d’un ciseau de corps. 
Après avoir remporté cette échi-

nfoncer la porte d'arrière 
■ in de M. Max Flkin, rue 

I! a été conduit an poste 
Mnntfort et sera traduit au 
devant le magistrat de po-

LES CAMBRIOLEURS

neine midi, rue
sa ronde, hie 

.Saint-Jacques, le
’ apres- 
policier

Leroux,
«!<’ ls nies préciléi's, la motory- 
ilette a jeté frappée par un tram­
way du circuit Sainte-Catherine sc 
dirigeant vers l’est.

Le policier Leroux s’en est tiré 
avec une légère blessure à la jam- 

drolte. Malheureusement il n’en 
■a pas été de même pour les deux 
agents de la Sûreté et tous deux ont 
été gravement blessés. Ils ont été 
me,

Savnrd souffre de contusions mul­
tiples à la figure et il la tête, de 
forts hinatomrs, de la fracture de 
1 épaule droite, de commotion céré­
brale et d'un violent choc nerveux. 
Depuis samedi son état s'améliore 
et bien que tins eneorç hors de dan-

cure M. Chambcrland. 
de Montebello, assisté des abbés Ro­
bert et Dellsle.

Parmi l'assistance au funérailles 
j nous remarquions, MM. ses quatre 
i fils, J. de F.a Broquerfc Taché, d’Ot­
tawa, Antoine Cimon, de la Mal- 
baie, Walter Williamson, de Rork- 
land, Willie Williamson, de Calu- 

! met, David Haricot, de Fnssett. 
Mmes. F. X. Major, de Montréal, B. 
Major, de Montréal, J. L. Roussel. 
d’Ottawa, Ed. Major. MM. Z. Four­
nier, T. Corrigan, H. O. Quesnel, O. 
Caron, Eug. Lacroix, F. Anbry, Dr. 
L. J. Bnrolet, J. Crépcau. N. P. A. 
Papineau, D. Cudieux, Z. Marrottr 
H. Huneault, A. Giroux. Lés élèvoi 
des collège et couvent, etc., etc.

/
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Les dernières
assemblées

SIR LOMEH GOUIN PORTE LA 
PAROLE A LACHUTE ET DE­
VANT LES JUIFS — M. DOHER­
TY ENTRE EN SCENE — PRO­
MESSE DE M. CYRIAC GAU­
THIER.

Lettre de Toronto

LES FRÈRES
ENNEMIS

M. O’CONNOR, ANCIEN COL­
LÈGUE DK M. MURDOCK 
ET COM MK LUI DEMIS­
SIONNAIRE, MÈNE CON­
TRE LUI LA CAMPAGNE.— 
L’AMIRAL BEATTY A TO­
RONTO. — LA SAINTE-CA­
THERINE.

J^UiNUl

lachute, 28. — Sir Lomer Gouin, 
qui figurait sur la liste des ora­
teurs à l’assemblée de samedi, a dii 
parler dans deux salles différen­
tes vu la très grande affluence des 
électeurs venus pour l’entendre. Il 
était accompagné de MM. P.-R. Mc- 
Gibbon, candidat libéral dans Ar- 
genteuil, JnmesA. Robb, candidat 
dans Ghateuuguay-Huntingdon, le 
notaire Raymond, R.-A. Calder, a- 
vocai, etc.

SIR LOMER GOUIN
L’ancien premier ministre de la 

province de Québec envisage d’u- 
bord la question du tarif et décla­
re que sa révision s’impose dans 
l’intérêt du consommateur, du 
commerçant, du cultivateur, bref, 
de toutes les classes tie la société. 
Faisant un peu plus loin la compa­
raison entre nos revenus et nos dé­
pensés, que penser, demande-t-il 
à ses auditeurs, d’un gouvernement 
qui se propose de dépenser 600 mil­
lions quand nos revenus ne s’élè­
vent qu’à 300 millions?

L’orateur traite ensuite du pro­
blème des chemins de fer, puis de 
l’achat du Grand-Tronc par le gou­
vernement. S’il n'y avait que des 
debentures à rencontrer, déclare- 
t-il à ce sujet, je ne dirais trop 
rien, mais ce sur quoi je désire at­
tirer votre attention ce sont les 
déficits : que nous cause l’adminis­
tration de ce chemin de fer et qui 
vont s’augmentant d’année en an­
née, et coin après avoir atteint la 
.somme de 100 millions de dollars. 
Or ne pourrions-hous pas plutôt af 
fecter cette somme au développe­
ment des écoles, de l’enseignement 
technique, à la construction de meil 
leures routes, et enfin aussi à l'a­
mélioration du sort de toutes les 
classes de la société?

Sir Lomer Gouin rappelle que 
dans tous les pays où fut pratiquée 
la nationalisation des chemins de 
fer, ce fut un désastre, ajoutant 
qu’en France, le pays* le plus avan­
cé nu point de vue social et écono­
mique, le parlement était à s’occu 
per, à l’heure actuelle, de légiférer 
en vue de remettre à des compa­
gnies privées les services d’utilités 
publiques.

Sir Lomer Gouin, candidat libéra! 
dans la division Launier-Outremont. 
a adressé la parole devant un grou­
pe d’électeurs Israélites, réunis, sa­
medi soir, dans la vieil hôtel de ville 
Saint-Louis. MM. Lionel Coviensky 
et M. Sperber présidaient conjointe­
ment .

Sir Lomer Gouin était accompa 
gné de MM. S.-W. Jacobs, candi­
dat libéral dans la division Georges- 
Etienne-Cartier, l’échevin I.von-W. 
Jacobs, le docteur Ritchie England.

MAISONNEUVE
M. «Clément RabitaiUe, candidat 

libéral dans la division Maisonneu­
ve, a tenu trois assemblées au cours 
rie la journée d’hier, dont la pre­
mière aux électeurs de la Rivière 
des Prairies, après la grand’mcsse 
dans la sa1'" d? l'ant"en ne école ri- 
l’endroit: • seconde à Montréal- 
Nord. dans l’après-midi: et enfin à 
Notre-Dame des Victoires, hier soir.

I^e candidat était accompagné de 
MM Gustave Marin, avocat. Ku- 
mond Lakberté, avocat et B. Bou- 
rretle.

M. C. <;. BALLANTYNE
M C. C. Balîantyne, ministre de 

h marine, a prononcé un assez 
■ena discours, samedi soir, au Sew 
Empire Thenlre. Il a de nouveau 
exposé quel est son programme en 
matière fiscale et au sujet du pro- 

*es chemins de fer, puis a 
avec vigueur la politique 
mement concernant notre 
marchande.
ustre de la marine était ac- 
é du capitaine I-, C. Byrne,

fcien
Ûtî: 
àv i

U

Ar

M. DOHERTY 
M. C J.

ENTRE EN SCENE
Doherty, ex-ministre rie 

la justice a fait sa première appa­
rition publique au cours de la pré- 
vente lutte électorale à l'assemblée 
tenue, samedi soir dernier, à la 
Pointe Sainte-Charles, par M. Coo- 
nan candidat ministériel dans i.i 
division Sainte-Anne.

L’ancien ministre a fait le procès 
du parti libérai, puis l’éloge du gou- 
vernement Meighen, invitant l’élec­
torat à lui continuer son plus fer 
me appui comme par le passé. Il a 
traité brièvement des grands pro­
blèmes du jour.

DANS SAINT-DENIS

Toronto, le 28.—Les révélations 
fournies récemment par M. Mur- 
dock n'étaient que le prélude d'une 
longue série de' découvertes toutes 
plus sensationnelles les unes que les 
autres. Le Mail and Empire qui 
.avait commencé une campagne de 
dénigrement contre l'ancien mem­
bre du bureau de contrôle des vivres 
et qui, pour émousser ses traits, 
voulait faire passer le tireur pour 
un nain, a mai calculé son effet et 
le gouvernement a jugé autrement 
sérieuse cette attaque d'un de ses 
anciens employés, puisque le collè­
gue meme de M. Murdock, M. O'» 
t onnor, démissionnaire comme lui, 
vient d’entrer on lice contre son 
ancien émule. Ue sont les deux 
membres de l'ancien bureau de con­
trôle qui auraient pourtant dû faire 
a lutte côte à côte; mais des in­
fluences, cachées pour le moment, 
qui seront connues avant les 
élections, ont agi auprès de M. 
O’Connor et l’ont décidé à combat­
tre son compagnon des jours de 
lutte.

Tous deux, à l’heure du péril, ont 
mis l’épaule à la roue et les déclara­
tions intéressantes de “that man 
O'Connor" durant la guerre ont 
jeté de singulières lumières sur les 
démarches de certains députés et 
ministres sensés être en parlement 
pour défendre les intérêts du peuple.

Le publie ontarien est consterné 
do voir cette lutte de "frères enne­
mis”, niais M. Murdock se dit sûr 
de son point et il déclarait au cours 
de sa dernière assemblée : “Donnez- 
moi des juges et faites comparaître 
à la barre M. O’Connor et M. le 
juge Robson et j'ai en poche cer 
ains documents qui leur en feraient 
raconter de belles sur ce qui se 
passe dans les coulisses du minis­
tère. Dès que je serai député, 
je m’engage à provoquer une en­
quête à ce sujet et l’on verra que 
le ministère Meighen est livré pieds 
et poings liés aux grosses maisons 
d’affaires, aux fameuses “combines 
et aux trusts qui ont pressuré le 
peuple”. ..

Au début de sa campagne M. 
Murdock a parlé d'un "vieillard 
bu ssse* qui l’avait fait mander 
dans son bureau et lui avait incul­
qué quelques-uns des principes qui 
devaient le guider dans l’exercice de 
ses nouvelles fonctions pour les­
quelles il montrait vraiment trop 
de zèle, suivant l’avis de son inter­
locuteur. M. Doherty ne serait 
pas étranger à celui qui a cité la 
phrase “Pourquoi lutter contre ceux 
qui aident au parti ?” c’est du moins 
ce que l’ex-membre du bureau de 
contrôle a déclaré au cours d’un de 
ses récents discours.

I,’amiral Beatty, chef de la flotte 
alliée au cours de la guerre, v iendra 
la semaine prochaine rendre visite 
à Toronto.

Pour commémorer la fête de la 
Sainte-Catherine, qui est à Toronto 
ia seconde fête nationale des Cana­
diens français, nos compatriotes de 
la paroisse du Sacré-Cœur ont orga­
nisé une séance et un réveillon à la 
lire qui ont "attiré", c’est le cas de le 
dire, une foule nombreuse. Le cer­
cle des jeunes filles, sous l intelli­
gente direction de M. l'abbé G.-K. 
Lamarche, vicaire, a présenté une 
jolie s a y nette intitulée “Coeurs fran­
çais" et qui illustre un des épisodes 
de la guerre de 70. Mlle Hélène 
Rochereau de la Sablière, rians^ le 
rôle principal, a mis toute la grâce 
et 1’accent patriotique nécessaires, 
et Madame Pierre Paul, ainsi que 
Mlles M. Fovteuu. A. Clermont, C. 
Homier. Merleau et les deux sœurs 
Smith, ont contribué à rendre la 
pièce intéressante dans chacun des 
rôles qu'elles représentaient. Les 
enfants ont exécuté le chœur des 
“Petits Ontariens" et Mlles Carmel 
Archambault, C. Gauthier avec 
Mlle A. Clermont ont fourni au 
programme le reste de la partie 
musicale.

Tous les anniversaires célébrés 
par les Canadiens français û Toronto 
ont je ne sais quoi d’intime qui est 
comme la palpitation du cœur de no­
tre race, d’autant plus vive et d'an 
tant plus sensible que l’on est loin 
des siens et sans cesse exposé
l’ennemi. ___

Pierre DuGARS.

LA TENU- DES
TAVERNES

LE PROCHAIN PARLEMENT AURA 
A DISCUTER CERTAINS AMEN­
DEMENTS, A CE SUJET.
Québec, 28.— (D.N.C.).—Le gou-j 

vernement provincial a annoncé 
que la session s’ouvrira, k* 10 janvier 
prochain. Les membres du Conseil 
des ministres sont fort occupés ac­
tuellement à la préparation des nou­
velles lois et des amendements aux 
lois déjà en vigueur qu’ils soumet­
tront au cours de cette session à la 
deputation 

Parmi ces différents amendements 
ceux qui, sans doute, intéresseront 
fort le public seront ceux qui con­
cernent la Loi des liqueurs alcooli­
ques dans la province de Québec.

Nous ayons appris, ce mat n, de 
source autorisée, que le gouverne­
ment soumettra aux députés une ré­
glementation plus sévère pour les 
tavernes.

On nous affirme que ce sera le 
seul changement important qui sera 

ait à cette loi.

DESARMEMENT

L’ajournement 
n’aura pas lieu

LES DELEGUES A LA CONFEREN­
CE DE WASHINGTON ESPE­
RENT FINIR LEURS DELIBE­
RATIONS, VERS LA FIN DE DE­
CEMBRE. — UN SOMMAIRE.
Washington, 28 (S.P.A.l —- Les 

membres de plusieurs délégations à 
la conférence (le Washington onl 
ais'é entendre samedi, que toute 
déc d’ajournement pour lc_ temps 

des fêtes a été mise de côté, vu 
qu’on espère que la conférence 
pourra prendre fin aux derniers

Madame d’Youville
ONFERENCE A ’ ST-SULPICE 

12 DECEMBRE.
LE

il y aura cent cinquante ans en 
décembre que mourait ia vénéra­
ble Mère (l’Youville, fondatrice des 
Soeurs de la Charité, appelées aussi 
Soeurs (irises. L'Action françaite 
a voulu profiter de cet anniver­
saire pour faire connaître l’oeuvre 
de cette grande femme en rendant 
hommage à son-souvenir. Aussi oi 
ganiso-t-elle pour le lundi, 12 dé­
cembre une soirée, qui sera don­
née à la salle de la bibliothèque St- 
Suipice.

M. l’abbé Fauteux, curé de Té- 
Ireaultville, donnera la conféren- 
•e. M. René Labelle, supérieur (b 
Saint-Sulpice, qui a accepté la pré­
sidence d’honneur de la réunion, 
oortera également la parole, avec 
M. Antonio Perrault, représentant 
le la Ligue d'Action française.
Les billets tous réservés, à un prix 
uniforme, 50 sous sont en vente dès 
maintenant à l’Action française, 
!69, rue St-Denis (Tel. Est 1369).

Les congressistes de
Washington

Tips congressistes de la chambre 
des représentants, de Washington, 
au nombre de quatre-vingt, sont 
arrivés en ville ce matin, après un 
voyage de deux jours. M. J. P. 
Dixon, représentant le maire, les 
a reçus *à la gare Bonaventure 
ainsi que les officiers du Board of 
Trade, du Canadian Club, de la 
chambre de commerce.

Les délégués seront les hôtes du 
Canadian Club, au Windsor, à un 
déjeuner; puis ils feront u’no visite 
générale de la ville, au cours de 
l’après-midi. Mercredi, ils pren­
dront le train pour la capitale.

Les congressistes viennent se ren­
seigner sur place, sur la manière 
dont la taxe d’affaires est établie et 
perçue au pays.

Les “Cahiers de Turc”
L’un des bons moyens de se te­

nir au courant du mouvement intel­
lectuel français et étranger est sans 
contredit, de lire les CAHIERS DE 
TURC la revue mensuelle rédigée 
exclusivement par “Turc”. Par leur 
evue des livres et des périodiques, 

les CAHIERS donnent une vue, 
d’ensemble dos principales ques- 
Gons qui se débattent outre-mer. 
S’appartenant à aucune chapelle 
littéraire, TURC, juge avec impar­
tialité les productions contempo­
raines, les hommes, les idées et les 
faits.

Dans le numéro de décembre 
pii sera en vente à Montréal et 
dans toute la province jeudi pro­
chain, l'on trouvera de nombreux 
-ssais de haute actualité plus une 
orose mystique‘à l’occasion des fè 
'es de Noël intitulée: l'Etable de 
Dieu.

“La victime”
“La

salle
Victime” sera 
paroissiale do 

Conception, angle 
ehei, les 14, 15 et 17 
tinée et soirée.

Retenez vos billets 
* Prix populaires.

présenté à la 
Ihlminisîculéc- 

Bordeax et Ra- 
décembre: ma-

ours du mois de décembre. Ils 
font remarquer que les négocia­
tions vont assez rondement pour 
permettre aux délègues de termi­
ner leurs travaux plus vile qu’on 
ne le pensait. C’est pourquoi, on 
suggère nue les délégués qui avaient 
vrojeté de s’en retourner dans leur 
pays pour Noël feraient bien d 
•hanger leur programme afin que 
es séances se succèdent sans inter- 
■uption. La conférence pourrait 
>insi se terminer le 28 ou le 31 dé- 
•embre.
M. LLOYD GEORGE S’EN VIENT

Londres, 28 — Le premier mi­
nistre Lloyd George a retenu son4 
passage sur VArpoltania qui partira 
pour les Etats-Unis samedi, le 3 dé­
cembre. Il est pratiquement certain 
tue le premier ministre s'embar­
quera cette fois pour se rendre à 
Washington assister à la conféren­
ce internationale.

UNE REVUE
Washington 28 (S. P. A.) — La 

question des armements de. terre 
ayant été définitivement rejetée à 
l’arrière-plan par les événements 
de la semaine dernière, la confe­
rence des armements entre aujour- 

’hui dans sa troisième semaine 
pour faire une autre enjambée dans 
la voie des limitations navales.

La question navale, du moins son 
problème le plus important, la pro­
portion 5-5-3 entre les flottes de la 
Grande-Bretagne, des Etals-Unis et 
du Japon, n’est pas loin d’être 
transférée au comité des pinq délé­
gations avec le rapport des experts 
navals. On s’attend un peu qu’une 
séance plénière de la conférence 
sera convoquée durant la semaine 
pour arrêter les premières déci­
sions sur le plan de limitation na­
vale.

On ne $ait si les experts des trois 
grandes puissances navales présen­
teront des rapports individuels. 
Rien n’indique s’ils se sont enten­
dus touchant les faits et les chif­
fres qu’ils ont compulsés. Les ex- 
oerjs tant anglais qu’américains au­
raient terminé leur étude des sta­
tistiques maritimes. Le groupe na^ 
val japonais était encore plongé 
dans les chiffres samedi. I^s chefs 
de groupe ne font pas plus que 
pronostiquer k*s perspectives.

Un sommaire des événements na­
vals de la semaine dernière pour­
rait se lire comme suit:

Les délégués américains n’ont vu 
aucun bien-fondé aux arguments al­
légués par le Japon pour justifier 
un changement de l’accord propo­
sé par M. Hughes, à savoir la pro­
portion de force navale 5-5-3.

Les représentants navals anglais 
ont accepté cette proportion bien 
m’elle signifie l’égalisation ultime 
des flottes anglaise et américaine.

Les officiers japonais se sont 
fortement opposes à cette propor­
tion, immédiate ou future, en de­
mandant une proportion 10-10-7.

L’opinion navale américaine s’op­
pose fortement à la conservation 
par le Japon du navire de guerre 
Mutzu, à moins que les autres puis­
sances n’augmentent leurs flottes 
dans la même proportion.

I.’opinion anglaise sur la dispu­
te du Mutz.11 n’est pas dévoilée.

I^s délégués japonais ont pré­
senté de longs tableaux de tonnage 
pour prouver qu’ils ont droit de 
garder le Mutzu sans (pie les autres 
puissances fassent comme eux.

Ives Japonais prétendent que le 
Mutzu était terminé le 11 novem­
bre.

A en juger par la procédure de 
la conférence d’extrême Orient, il 
paraît probable cjne la conférence 
des armements va nommer des sous- 
comités pour étudier la question 
des sous-marins des transports d’a­
éroplanes, de la proportion des 
flottes française et italienne et des 
autres questions.

Tkiæphone Kst HOOO

à l'avance

Feu le R. P. Daniel
Donovan

M. J.-G. Gauthier a tenu deux 11s- 
•emblées, dimanche, dans le bas du 
comté Saint-Denis, à l'école Suint- 
Stanislas et à l’aeadémio Champa- 
gn-ar. exposant à de nombreux élec­
teurs tes grandes lignes de son pro­
gram un*.

l.e candidat qui se présente 
franchi ment comme ouvrier, indé­
pendant d n deux partis en presen­
ce, a déclaré qu’il était prêt à don­
ner sa démission, si, à lu Uhambre 
des communes il venait un Jour à 
manquer à ses promesses. Et dans 
ce but il .1 signé une procuration 
entre les mains de M. Demétrius 
Baril, avocat.

M. Aldèrir Blairr a parlé de po­
litique eu général, flétrissant tour 
à tour les deux partis pour leurs 
actions passées. M D Baril, n’a 
pas été tendre pour les libéraux qui 
ont approuvé sans broncher Imi­
tes les mesures de guerre concre- 
tées par les unionnistos.

CANDIDAT LIBERAI.
M. Adrien IMiarund, candidat 

dans Vaudmiil aux élections fédé­
rales, nous déclare qu’il est candi­
dat libéral pur et simple.

GEORGES-ETlENNE-CARTiER
M. L.-O. Maillé, candidat indé­

pendant dans le comté de Georges- 
Etienne-Cartier, lient une assem­
blée, ce soir, à huit heures, au mar­
ché SainUL an-Baptiste, à l'angle 
des rues Saint-Laurent et Haeiiel.

Zir Douglas Cameron
est décédé

Toronto, 28 (S. P. (’..). : Sir
Douglas Gameron, ancien lieutc- 
iianl-Rouverneur du Manitoba, est 
décédé, dimanche, a t hôpital Géné­
ral, des .uitis d’une pneumonie 
contracté après une opération chi­
rurgicale. 11 était âgé de 67 ans.

Natif de Ilawkesbury, le défunt 
s'est établi à Winnipeg en 1883, où 
il a pris une part active au dévelop­
pement industriel de ia ville, il a 
représenté le comté du Lue (Us 
Bois, à lu législature ontarienne de 
1902 à 1905; ii était libéral en poli­
tique mais i! abandonna la politi- 

ue de Laurier t u 1911 sur la ques­
tion de réciprocité; il devint en 
1913 lieutenant-gouverneur du Ma­
nitoba,

800 victimes

Huit
ii:u .s 
.Y cm 
dans

ue Ontario. Oinq cadavres onl 
retrouvés dans une chaloupe de 

sauvetage, ballottée par les flots, 
par le nu vice

Kingston, 28, (S.P.A.) — 
personnes ont perdu la vie 
le naufrage du navire (.ily of 
York au large de Slonev l’oinl, 
le 
été

L'iatK
vendredi
Isabelle

Vendredi, est décédé à Fort Wil­
liams le rév. Père Daniel Donovan, 
s.J„ recteur de l'église Saint-Patrick.
Il a été emporté après quelques 
jours de maladie par une pneumo­
nie.

Le Père Donovan naquit à Bos­
ton Massachusetts, en 1856. Il vint 
à Montréal alors qu’il était encore 
enfant. Après avoir fait ses études 
au collège des Jésuites rue Rleurv. 
il entra chez les Jésuites, au Sault- 
au-Réeollet, en 1877. Deux ans p'ns 
tard il fut envoyé en Angleterre. 
Après deux années d’études, il ali» 
à Mold, Galles du nord, où il sui­
vit des cours complémentaires de 
diilnsophie et de théologie. 11 fut 
ordonné prêtre en 1,886, et revint 
alors au Canada. Durant les der­
nières trente-cinq années de son 
ministère, le Père Donovan fit du 
ministère à Saint-Roniface. aufMa-l 
nitoba à Guelph, au Sault-Sarnlo-1 
Marie, à Sudbury, à Port-Arthur, à ; 
Montréal et à Fort William. 11 était 
recteur <U* l'église Saint-Patrick à 
Fort William, depuis trois ans.

Le Père Donovan laisse deux 
soeurs, Mme P. M. Reynolds, et 
Mme James P. Cuddy, toutes deux 
de Montréal.

Le corps sera transporté à Mont­
réal où il arrivera par le train de 
9 heures in minutes, mardi matin. 
Il sera aussitôt transporté-à l’églHe 
du Gcm’i, rue Rieurs nù 5c service 
sera immédiatement chanté. Le 
corps sera inhumé au cimetière des 
Jésuites, au Snult-au-Récollet.

Voule:-vous lirr dos compli- 
mrnlt aux chefs des [Htvlis pa- 
HUtpies, ou si vous voulez sa­
voir la vrrilé sur 1rs ficelions 
el les partis? Bâtir 1rs rompti- 

\rnls, lise: 1rs journaux de

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE DIRECT ENTRE MONT­
REAL ET HAMILTON

Les hommes d’affaires en général 
aiment à voyager par le Pacifique 
Canadien, parce qu’ils savent qu ils 
auront un bon service tout le long 
du trajet. Le service de,train direct 
qui leur ( st fourni entre Montréal et 
Hamilton en est un exemple mar­
quant. Ce service est quotidien sauf 
V samedi dans les deux directions.

OCCASIONS pour MARDI
Chez Dupuis Frères

r

dernier 
II.

' lis Pour la t> r.lc, lise: le 
>oir. lieux ivois, $1.

Le service complet s’effectue com­
me suit :

(Pour l’ouest)
Départ de Toronto, gare Wind­

sor, à 10 h, 30 p,ni.
Arrivée à Toronto, gare de la rue 

Yonge, 1 8 h. a.m. j
Arrivée à Hamilton, Ont., gare I. 

IL & R. Ry, 9.55 a.m.
(Pour l’est)

Départ de Hamilton, Ont., gare 
du S. H. A B. Ry à 8 p.m.

Départ de Toronto, gare de la rue j 
Yonuo, à 9 h. 15 p.m.

Arrivée à Montréal, gare Wind- , 
sor, à 7 h. 20 a.m. (rec.)

----------------*-———

L’affichage de» -.
soumissions

Dorénavant, mT^.-O. Pion eu- 
I rintendanl du service Mes aelmts 
et dos ventes, affichera nu Board of 

\ Trade et à In Chambre de commerce, 
les soumissions qti’il demande pour 
la construction des travaux ou pour 
la fourniture de matériaux & la 
ville. t ,

Les entrepreneurs intéressés au­
ront ainsi plus de facilités pour pré- 
sontor leurs oaMcrs iMUirçes A 
temps; auparavant ils devraient se 
lier aux avis publiés dans les jour­
naux.

Chaussettes pour Hommes
.98

CHAUSSETTES en laine pour hommes; produit an­
glais; tricot par côtes. Couleurs: brun, bruyère, gris 
Pointures: 10 à lUi. Demain, la paire

\
Ou 3 paires pour 2,25

CHAUSSETTES assez épaisses • en cachemire 
noir pure laine, pour hommes; produit anglais. 
Pointures: 9Ya à 11, la paire

.85
CHAUSSETTES laine et soie à côtes fines, pour hom­

mes; moyenne pesanteur; effet à deux nuances: bleu ma­
rin et violet. Pointures: 9Yi à 11. La paire

—au rez-de-chaussée.

.75
.J

Ml HOOVER
— tout en BALAYANT

votre propre 
la balayeuse

maison, le 
électrique,

pourquoi de la 
la plus en de-

cJle BAT
Voyez par vous-même et dans 

grande popularité, de la “Hoover”, 
mande du monde entier. • .

Laissez-nous vous démontrer que les balayeuses ordinaires a succion ne 
peuvent nettoyer à fond. * ... ,

Seule la “Hoover" possède les trois principes essentiels à un parfait 
nettoyage: Elle bat, balaie et nettoie par une même opération 

Cette merveilleuse balaveuse est à la portée de toutes les 
'bourses: 10.00 comptant et iO.OO par mois.

Qu’est cette somme comparée à tous lés avantages 
que vous pourrez retirer d’un “Hoover”: économies 
le temps, d’argent et de travail.

Téléphonez pour qu’on vous en fasse une dé- 
nonstration gratuite chez vous EST 8000. /

—Au rez-de-chaussée.

+nn+ Pn NETT0YANT

mom

r x

COUVERTURES DE PLANCHER
LINOLEUM de liège à dessins de 

carreaux; choix de nuances; 2 ver­
ges de largeur. Prix la 
verge carrée ................ 1.13

CARPETTES 
seuils de portes; 
36 pouces. Prix,

Axminster
dimensions:
chacune,

pour 
15 x

3.25

CARPETTES WILTON 
nrensions :

’ di‘ )
2 Vi x 2 . Prix . 36.50 (
2V4 x 3. . . 45.50 !!
214 x 3%. «« . . 51.75 )
2«/4 x 4. H 56.50 \ ,
3 x 3. fi 57.50 ( i
3 x 3V2. 4* . . . 60.50 ( i
3 x 4. tf . . . 75.50 )
----- --------- --------- -

| CARPETTES en tapisserie sans 
| couture, pour salle à manger et 
! chambre à coucher; choix de pa- 
! Irons. Dimensions:

-----,, ...- ,. c------------ : j 2)4 x 3. Prix . . . 21.75
3 x 3. “  27.00

RIDEAUX blancs en dentelle Not-; 3 x SMi. “  32.50
tingham; dimensions 54 pc.es x 3 |3 x 4. “ 36.00
verges; prix, la paire .... O j

RIDEAUX en 
ou écrue, avec 
la paire...........

marquisette
entre-deux.
6.2501

crème
Prix,

6.50

PRELART de qualité parfaite à 
envers sur canevas; largeur: 2 ver­
ges. Prix, la verge 49 " .59

—Au troisième.
carrée

.J

PALETOTS Casquettes

PALETOTS D’HI­
VER pour garçons de 
11 à 17 ans; modèle 
“Ulster” en cheviote 
gris foncé, en frise 
grise et brune ou en 
tweed mélange brun; 
r o 1 1 e t convertible. 
Une valeur 
spéciale à . 12.95

-Au premier.
Prix,1.25,

CASQUET­
TES e n 
tweed 

épais, pour 
garçons ; 
couleurs : 
gris fer, 
vert foncé, 
brun; ban­
de double 
pour pro­
téger le cou 
et les oreil- 

1.50,1.75 et 2.00.
—Au premier.

Costumes

aCOSTUMES de 
laine, pour gar­
çons ; chandail 
boutonnant sur l’é­
paule et culotte 
bouffante ; cou­
leurs: bleu et bru­
yère, Poitrine! 22, 
24 et 2fl. Valeur de 
3.50 pour

-Au premier.

LAINE
LAINE “ZEPHYR" à 4 et 8 

brins, pour pantoufles; nuances: 
marron, rouge, cardinal, brun 
foncé, tabac, violet, royal, vert, 
gris et noir.

La 1b. 5.00

r

LAINE CAM ET MNÉ et CA­
ME!. (Poil de chameau) pour 
foulards; nuance: fauve; une 
très belle laine.

La 1b. 5.00
LAINE WHEELING _ 2 et 3

brins ...fabrication canadienne;
nuances: rouge clair, royal, gris, 
oxford, kaki, noir el blanc.

La lb 1.00
-Au rez-de-chaussée. V»«

VI

1MACHINE A LAVER 
ELECTRIQUE

La “Laun-dryette”, non 
seulement blanchit le linge, 
mais l’assèche prêt à être 
mis sur la corde. Vous n’a­
vez qu’a presser un levier, il 
n’esk nullement nécessaire 
de vous meure les mains 
dans l’eau.

Si vous voulez vous ren- 
dre compte de tous les avan- 

.,w .j Luuii-dryette, té- 
léphoncï-nous et nous nous 
L r ns un plaisir de vous en 
i : la démonstration chez 
vous. Prix comptant

21LCJ
Facilités

désiré.
de paiements si

au deuxième.
S

iiMBiais'
UMtTEG

LE MAGASIN DU PEUPLE
447.449 rue Sainte-Catherine Est, coin Saint-André et Saint-Christhpho. 
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